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Il nu»u |wur It malheur de» g#* fo u lw  le» troupes tout coo»iguéei mmgo, «le. rue», croyant avoir affaire à Je. m»-r- du journal la /VWrtr, je o'ai pa» é té  peu sure, abandonnée malheureusement par feu : , .
u - .. .  S i ï Œ i ï »  noter. La tient de donner an dé- , tfua.it au: troupe., elle, occupent le. mô- ««>. ont fait feu. Su, la place ëanto Do- surprit de foir dan» celui du ‘21 du courant même, ^u, d’abord avaient mis le plu. d’.r -  ;
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11 g$Lr# de f,oid... la chu». ... fit certain». L’.inpr.uierie nationale, le ministère de se sont avancée, dans le haut de la rue, un "“«*« prendre le. «nieuiwr. entre deux feux, leure semonce à donner a ce» sorte, de gens Le D oru  ayant à .on bord le gouverneur ^  ,a direcll0ll dt. M# L o,anger
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<Qued. gen.M .o .,1 fait un nom ,-ar l'infamie !) vivement de» événement». Une proposition durant douze heures, le» boulet» ont plu sur toute, les posions et ont procédé au dèsar- Ire société S t. Jean-Bapt.» e, il « t  bon ,e  détacha du ..rage et approcha le Don*. ; U0M 8V0n,  droit de ,ui faire Ce» question,

t o B W  b - s=™s"- ï e m s^ m“ Quo, !... dit.,h £aenlape a de, poil, au menton u\Nou. demandons à M. le pié.ident de répondu jusqu’à trois heure, du soir. Sur * «■« p r o f i l  Madrid en ce moment. qu. que ce soit, .an , décimer mon nom en était, partit.,I, une invitation de la part du , ' du vote de non-confiaoce qu’,1

eh=;h?—  BEBE2mE|f^ =C « « t i« i  qu. U ..I. *  «rim.... mm*. Uue pnrnUMlioo de ceisara, .« p u ,» . V. r  uo,«r., M .doz, S , e h - . .  lui eut rip- ' d « «  eeel c n q u .,1.  bummu.kur.de c m -  de S i. Jeeu-UepCle, cu u « e  .1  uo ne .a- un de. qu ... de U Tille. C  e.t .lu r. que le . . n i  qu'elle ,,» ru u ,e  et qui » ,e .  . Tm-.s=-ets.„ e s r : : . : : :
rote ( A.eusio . ’est montré trê ,-violent contre le | P«ut évaluer justement j malt r i e  doit chose; à faire pour » arrêter sur w  tut,I,te que la lettre était forgée, et que les autorités ,e fj| bon de constater ici r

Je » ji, obligé de fe,mer ma lettre, je  ne maréchal O’Donnell. Je  oe vous parle pas atft.nclre, au moms, le doubl* de eeltflunron- semblable. Je  tu,s bien a„e d apprendre mu,ne,pale, n avaient nullement intention d m- î. Certes, dit-elle, nous somme, bien loin
pourrais plus la jeter à la poste. La milice de, discours prononcé, par le, députés dé- I J "  P»r le* troupe.. Le nouveau ftiglmeut, qu il couu.it, sans qu on le lu, dise, que la filer S ,r Ldrouud Head a » arrêter a J rois- d»avoir appr0HVe lout c ,  qu’a fait le min,,-
occupe tous les balcons. mocrate,. Le duc de la Victoire a fait de formé par e général Ros de Olar# à I ,nv fè(c u» tonale de, canadien,-finança,, »e trou- Rivière,. Ln consequence, le qu.. était (ér# duran( |a seiSl0n.» Eo vérité non,

Le canon est braqué par la milice ,ur l i  ! grande, protestation» et l'on pensait qu’il " r ^  «'raf « o r .  de \  meeiiira, le» V ^ e u r ,  ; ve le 2* de juin. Cepeudan il ne connaît complètement desert à I arrivé du steamer 8, rion9 curieux de savoir en quoi elle le dé-
pl.ee Mayo, e t les rue, principale,. tiendrait, à .la sortie de la séance, haranguer >  M .idrui, s est battu avec .beau/oup J’é- pas tout, et ma'eré la sympathie que je nour- et personne n attendait son rvellence ; bien , ,  —  ve, car ncu. ne pensons pas qu’elle

La circulation est i„ te ,d ite .-L c  cour- les miliciens sur la place Mayor ; ma,» on j oergie. Leur adresse est rare. C lique mill-1 ri, pour lui, je »« ?«■« empêcher de u, p u, hor, quelque, a n tfo  taxons personne Màmé , ur un KU| de 8e9 acte,, 
rier partira i il? l’s attendu vainement. L e, commandant, de "***  pour tirer, était ,û r de perdre , faire remarquer qu’il a la roemo.re fort courte, o alla rendre m ite  à son excdUnce, qu, certeioemenl maüqué à .on devoir en ne

‘ la milice qui. hier soir, avaient cherché a ; «°n bras ou son fusil aussitôt rjti il.aaparsis- puisqu’il ne se rappelle pas que I aimée der-1 s ennuya une dem,-heure, à attendre, el M laul ce que le ministère a fait de •
exalter les esprits et le» avaient poussés à } » 'L  , ' nière, nous n’avqp, chôme cette fête que le qui, voyant que personne ne venait, se décida a  cn' paraissaut r appr0uver par son si-
prendre les armes, se sont empressés vers |-  11 e s t. heures du soir ; la ville est oc- ; 26 de juin, à cause du mauvais temps qu ,1 enfin a continuer sa route : |ence . j, est ten,s qu elle répare une faute
deux heures de l’après-midi, de se retirer cupée militairement ; le silence le plus pro- faisait le 24. E t qui lui a dit q j oo ne pou- j <« Jurent, mais un peu tard, qu'un ne l'y prendrait auSbj -rave, excepté qu’elle veuille le jusli-

fond y rcgiiv. ! | rajt en faire autant cette année ? En par- plus.” ^  complètemen, d’avoir fait le mal par les
, but du pain bém, il me reproche d avoir dit Cette nd.cu'.e aventure, excitera sans i moU suivan8 qu’elk  ajoute a ceux que nous

La junte lusurreclionelle de baragos-e a qu’il était couvert de verdures et de feumes i doute la bile de nos compatriotes d origine | renon:i de t jt e r . u Majs s’d u' a pu pajfC
d'érable, et demande de quelle couleur e s t , u.fférente, ir.:,is elle ne peut paraître que on doi, h*’n  prendre en gtandre par- *
la feuille dérabîe. Ç>m, je conviens très juste, aux yeux des Canadien, français; et | „e à roppeailion.”  Comme de raison c’e<t 
volontieis que la feuille d’érable est verte, encore doit on se louer que ce soit là les i ,,oppo,i li0n qui est responsable ne l e t  ce 
mais convenez aussi vous, ctlebre I,Itéra- seules représailles qu oo se croit eu droit % fait le ministère et de tout ce qu’il n’a 
leur, qu il n’y a pas que ce feuillage qui d exercer. i nts fait ; il y a longtcms nue nous savions
puisse faire de la verdure, et lorsque je l’ai H . {ce)a 1
désignée Je préférence aux autres, c’est que : Montréal, 4 ^ û t  1856. | N*ous pPtlsûDS vraiment n.ue celle pauvre
parmi le» verdure, dou# elle faisait partie ------------- ■ — -----------------------------  Minerve s’dst réveillé de sou long sommeil
elle était celle qu, devait être spécialement M O N T R É  A L : plus insignifiante: que jamais. Il faut aussi
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du président dont ,1 veut parler, cela est p a r ---------------------- -----------------------------------rant tout ce qui émanait du pouvoir que Je-
trop ridicule, M. le rédacteur, et pour toute C o n s e i l  L e g i s la t i f -  pui,  à peu près d;x an6 ei,e Be , ’était jamais
réponse, je lui dirai que j  aimerais tout aussi La Patrie  nous a dénoncé pour avoir re- mise fn peioe d’avoir une opinion à elle, 
bien à assister au “ Lever d un repectable - commandé M. Dessaullcs comme-constiller j Aujourd'hui elle . ’approuve ni le ministère 
citoyen, agriculteur, d une conduite irrepro- | légiaktif aux électeur» de Rougemont, ei j /’opposition, e t elle ne sait de que» tô lé  
ehable «ous tous les rapports, qu à celui d un ceia parce qu’il était seigneur. Nous en ..'jnerr, ni quel parti prendre. Dans une
grand seigneur ou d un haut et puissant per- av0ns manifesté notre surprise, car nous sa- 0bi,ion au>si ridicule qu’insignifiante, elle 
sonnage, pour lesquels il parait que mon ai- vons que la Patrie  a toujours été el est en- 8*adreFse aux autres pour avoir quelques 
rtiable antqgpiasle, par pur motif d une vieille core M,pportéa^ ar deux seigneur, ; et nous : ;dée, j? ||e voudrait savoir ce qu’il, feraient 
aristocratie s«,n.doute, conserve un attrait ,ui avons dit dans notre dernier numéro^ dans te||e cl le|le cirCons!ance, comment ,1s 
tout parjicuher. Je vous dirai, M. le redac- ! qu’elle appuierait des seigneurs si elle M  pen, ent sur tel et tel sujet, comment ils te 
leur que dan» notre paroisse on „ a pas de ces , r0uva,t à son goût. En effet, dans *# induiraient ,, telle ou telle chose arrivait,, 
grands seigneurs ni de ces hauts personnages feu|.|e de |u„d,, elle recommande le majoh C»csl UD moyen comme uu autre. Mai», 
cités par M. le témoin, et ou y vil cependant Campbell pour la division de Rougemont, bonne vieille, dites-nous donc vous-même ce 
tout aussi bien que pa.tout ailleurs. Nous retrouvons bien là la rnauva.se foi el , ous peilSez. Il y a longtemps que voua

Il emploie ensuite beaucoup de mot» pour |’impudence de la feuille hypocrite par ex- ne parlez nas ; expliquez-nous donc la came
ne rien dire par rapport a notre feu de joie, cellence. Aujourd’hui elle nous blâme de : de ‘fe si,en'ce> et surlout répondez, de grâce,
et '• Parait trouver étrange qu il fut surmon- soutenir un se.gneur et demain elle en re | au ue|||0M  5U1TaB tc s :-L e  ministère ac­
te d „n pavillon, b  il n a pas vu ce pavillon commande un elle-même. C est vraiment 1ue, a-t-il ou non votre confiance? Dans I»

-  .Ie<iurcl Cn rt , " n  ^  g, T eS !*,’ ,me d,-S,â -« P°u rla  presse de ce pays qpe<cas d W  élection appuieriez-tous ceux qui 
*« bamt Jean-Baphsle, il est donc myope . Je compter de, journaux qui se respectent ai ] >e déclareraient prêts s le maintenir au pou- 
Je ne m arrêterai pas aux autres remarques peu et qui rabaissent le journalisme à un pari to ir 0H ceux qui voudraient le rei.vcricr 1 
quil fait sur mon écrit, non plus qu aux au- rei, poinf. Ma,, il semble que la Patrie  j c ;  rous nou$ fdiles |e plaisir de répondre 
tre, choses qu il débité avec une ma,adresse n*a pas d’autre mus,on à remplir. |Catégoriquement à ces deux courtes que,-
inconcevable, car je craindrais de fatiguer .  Elle annonce trois candidats pour la di- , ioD” peut-être aurez-vous le droit d’alten-
vos lecteurs. vision de Rougemont. L ’on est M. Des- de D0US |a méme complaisance j __*_

L auieur de cette tirade ava. un autre »au|les dont elle ne veut pas du tout, pour aranl de répondre à vos questions nous ai- 
but à remplir dans son attaque ; tft^quo.qu ,1 if,  raisons que nous avons déjà donné", menons à savoir à qui nous partons,
en dise, j ai tout lieu de croue qu il lui fal- c»est  ̂ dire parce qu elle le sait trop bon-
lait, à tout prix, assouvir une petite rancune n£Je e( ;rop indépendant ; le second est le
de localité qu’il nourrissait depuis longtemps „iajor Campbell qu’elle dit être un des
dans son cœur. Mais qu’il critique tant qu’il meilleurs choix possibles, quoiqu’il soit sei- j Nous recevons de, journaux du Mexique

uue dan, le Buen Retire Un dit qu’à minuit, jamais vu une lutte aussi sanglante. Sous p** «ni eu* vîmes par ic comie ue lauceua, voudra, cela ne me surprend nullement, ear gneur. Quant au troisième, personne n’avait qui vont jusqu'au 16 juillet. Le Congrès
la garnison «’avancera pour s’emparer des mes yeux, plusieurs personnes ont été tuées, i *1 il faut faire un effort, qui sera d autant |’0„ rencontre partout de ce, êtres que Ion pu ,e soupçonner ; mais il n’y a pas moyen avait commencé à discuter le nouveau projet
positions qu’occupe la milice S ’il en est Des blessés nombreux ont été transportés plus efficace qu’il sera général, en faveur de ; désigne ordinairement snus le nom de “  bre- de se tromper : elle nous donne son nom en de constitution, et les premiers articles en
ainsi il est certain que la lutte sera horrihle. I dans la maison que j’habite... Ia liberté menacée, des Cortès méprisées et | bis galeuses.”  et qui sont toujours jaloux de loutes lettres, c’est bien et duement M. J avaient été adoptés ; ma,, on craint que le

o Îj m’assure que le général San Miguel, ' Il est onze heures du soir, la fusillade du trône qu’on vient de mettre en divorce Ce que peuvent faire leur, voisins. Pierre Claude Phaneuf, ni plus ni moins. 15e article, proclamant la tolerance reli-
Toyant le trône en péril, bien qu’ayant donné continue nu milieu de, ténèbres, car le gaz avec le pay».” Lorsque je vous a. rendu compte, M . e ' Vous êtes tentés de rire, lecteurs, mais pre- ; gieuse et la liberté des cultes, ne soit rejeté,
«a dèmi-ion s’est emuressê d’offrir de „ou- n’a pas été allumé ; la ville de Madrid offre , l  ne dépêche télégraphique de Marseille, Rédacteur, de la S t. Jean-Bapt,»te a Ste neg.y garde, la Patrie  declare solennelle- Le cierge fait une opposition acharnée a
veau ses s« rriccs à la reme 11 commande le ainsi un aspect terrible et la tristesse de la en date du 24 juillet, transmet les dernières Geneviève, j ’ai agi comme l’aurait fait tout menl qu’il ferait un bon conseiller. Il n’y cette réforme, et le gouvernement s est vu
corps d?« hallebardiers de garde au palais, j mort. nouvelles suivantes : . . .  bon Canadien-français qu, aune à encourt- a pas de doute que si le major Campbell obligé, afin d éviter la guerre civile, de sup-

L* gouvernement est autour de S . M. ! Il est impossible de porter cette leltie an “  Le paquebot Cid  vient rt arriver. Il gpr tout ce qu, peut conserver sa national, ^’accepte pas la candidature, M. Pierre ; primer un journal, la Socicdad, qur appelait
Oueloues-uns disent qu’il serait possible que courrier, ce serait du reste inutile, car j > -  apporte des nouvelles de Barcelone du 23. té. J e vous avais écrit bien à la hate, ,1 est ; Claude Phaneuf sera le grand homme du le peuple à l’insurrection. A IW isa tio n

. rej.ie nart't cette nuit avec les ministres ! prends par un milicien qui vient d’être ble^é j huit heures du matin : la troupe était ma,- rraj, ,-ar mes occupation, n étant pas celles , journa, dc M. John Fraser. Certes, le du clergé, trois mille femmes de Mexico ont
Voici en quel, terme, le duc de la Vie- j ' n „  pour Ull point nu’on ne ' à peu de distance, que la malle ne partira tresse de toutes les positions ; ma,, maigre d’écrire sur les journaux, e t encore bien Journa| c . le candidat peuvent bien aller en- signé une représentât,ou contre cet article

toire a donné, par écrit sa démission: I ,,a.  ‘ 1 1 point cette nuit. la tranquillité qui règne dans la ville, l«  moins de blâmer ceux qui y écrivent, je ne $emble ; ils ae valeol à peu près. S’il était de la non. elle conM.tut.on, mais leur pétition
Madame, ma santé affaiblie ne me p er-1 Qu travaille avec ardeur aux barricade». 16 juillet. » ° l' l r e s t e n t  l’arme au bras. Les maga- peilsais pas mériter la réprimande de ce fa- pe, mi, à ,a P atrie  d’envoyer au conseil des n’a été reçue au Congrès que par le» plai-
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Gurr<fa* braques sur place au-tiessous tics arce ,.on en fa„ «sage suivant le» direction», con- pé |ogP. J | e„t l’objet d’une censure amère. | el liberté d’action, la feuille hypocrite a f- ! on a découvert un complot d'insurrection, i

' ! 0m ^ re , * rUC U A<0C a / 1 ‘ e 8 ,rUe fiance ou n0lt- - ______  On ne prétend pas se faire le panégyriste ferle de voir du danger. Voici comment j la tête duquel se trouvaient quelques prê-
de Tolède, et le canon a gronde sans luter- AMERS OXIOENES. ! de toute sa conduite. Celle qu’il a tenue e ||e exprime ses crainte», dans son numéro ties et moines. Les conspirateurs avaient

Le Dr. II. E. Morrill, médecin trè» capable Ue ppndan| |a session dernière,par exemple,l’é- de |undj ; formé le piojrt d’assassine,* les mlerventeurs
•a cité de New-York, dan, m i remarque» sur la R a tio n  des salaires d«-s ministres au point „ p |u,  \t  moment de la mise en opération du d»"' le but de leur enlever les documents 
dyspepsie, dit Le remède le plus eificace pour | »j|# £ga|ent s’ils ne surpassent pas généra- nouveau système appioche, plua iious sentons relatif» à leur mission, afin que personne ne
améliorer la voix et renforcer l’eMomae, eet celui )pinent je gbiffre du revenu des plus grandes redoubler les crainte* que no.n avons toujours p„j ensuite »e charger de l’exécution de la 
préparé par le Dr. Geo. B. Green, et appelé Amett propri^jé8 territoriales de !a province, n’est S i d e  comprendre tout ce que le loi p.T suite de la disparition de ces docu-
Ozigents. sûrement pas sans reproche, et ce n est pas conB< l|. lorsqu'il sera rempli d'une majorité monts, bi le mouvement eut réussi, il devait

Je publierai» la recette de cette prc.it 1 , | de ce genre que nous pourrions d’homme» élu» par lr peuple, peu! avoir de re- s’étendre jusqu’à Mexico. On pi était aussi
« me ». je la ,x,nn„*a„. ma,» ne la c«mna,»wni pas,. comme blâmable. dooUble et dc dangereux.”  aUx conspirateurs le désir de rappeler Saeta-
je ne pu,» qu’en recomman.kr u^gc. ^  j ef| :usle en même tems de faire obser E t certainement, la P atrie  craint le peu- Anna. C ’est à la suite de la découverte de

qu’nmer Je do,» dire ,ci, en passant, que je ne privées, mais celle qui rend surtout les peu- gouvernement, d une manière arbitraire, cela mettre à la loi, a é té  e*ilé. Le gouverne- 
saurai, trop mettre m tff.rJo ceux qui refirent de ,,|es respectables, aurait dû ce semble porter «’était pas dangereux ; mais des conseillers ment est fermement décidé à mettre la loi 
Ia dyspep»ie contre Posage des “  Amer»,” la ba»c j surf0(lt | tS citoyens de notre section de la élu, parle  peuple, c est afireus. La seule à exécution, malgré toutes les oppositions
desquels serait de Valcobol t* autre» spiritueux ar-1 provjnce à rappeler le souvenir du talent idée d’une pareille chose fuit reculer d’hor- qui lui sont suscitées.
de u». Il» n’apporteni pas plu*de force à l'estomac romme d„ ,è le  avec lesquels Sir Allan reur le parti des hypocrite» et des ventrus ----------------------
que lo fouet en donne au cheval. La nimulaiion /vicNab a, dans la première session du par- dont la Patrie est l'organe. Ils savent mort subite . —J ohn Keogh, marin, est
q u * i l a exiiiMUtu’e* que temporaire, etuxlre d’étre |empntf depuis l'union dénoncé les violences qu’ils ont si peu à attendre du peuple à qui mort subitement lundi dernier à Québec, 
suivi d’iino réaction, qui fin' inévitu%incnt par Cf.jmjnJ ||ea m£me les meurtres qui souillé- ils ont lait tant de mal qu’ils craignent son François Jobin, charpentier de navire de lu 
•i** Peetomao, L«* recède que je recommande ^  |’élec«ion générale qui précéda la pre- influence partout où elle doit ae faire sentir. Pointe-Lèvi est mort d’un coup d’apoplexie, 
obvieà.caob^tionj. ?  mière session de la législature des province» E t ils ont raison jusqu’à un certain point, maid., pendant qu’il était en visite ciras at»

Adreree: SETH W .FOWL* ktLik.,138, v  t*- car ils voient arriver le moment où le peu- fière , à Québec,
hineton Street, Boston. ' r
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L e  R e v e i l .

Un
01

" Il mu*,

ês

14 '

Souvent ici bas le succès 
Encourage, éblouit l'homme sans conec'ence. 
il peut impunément pendant son existence 
Entasser vole sur vols. Dieu t eille cependant. 

Sa justice est quelquefois lente 
Mais elle vient... le châtiment 

N'est que plu* terrible en raison de l'attente.
VAVL ■TCVEN*.

>

Elle aBerthier, août 1856.

INSURRECTION ESPAGNOLE. Madrid, 14 jullet.
H uit heures du soir.—Je  tente de vous 

lancer une nouvelle lettre. Malgré le vote 
des Cortès, la reine maintient-son ininistèie. chez eux.
La lutte est engagée, le feu a commencé au A trois heures et demie le général \  al-
palais et sur la plae* Sai.to-Domingo. dès, qui depuis quelques heures s’était arro- - ,  .

Un élève sur tou» les points des barrica- gô le commandement des milices, a réuni publie,sous la date du 11 juillet, le manifeste 
Madrid, U juillet. dpg j . tousses soldats sur la place Mayor et leur suivant :

La situation politique de I Espagne vient L’Espagne entière eit eniélat de siège, dit que celui qui, naturellement, devait se
de subir une métamorphose complète. Le , jyj Alonzo M a rn e z  est nommé gotivc** placer à leur tête ne viendrait point, et qu’en
ministère préside par le duc d« la Victoire ! eur ; ; . conséquence, il était libre à chacun de se
est tombé. Avant de vous faire connaître Les deux fibres Escox-Jra ont pria parti retirer. Le sauve qui peut est devenu alors 
la formation du nouveau cabinet, je voua pour l’insurreclitAi.:; i , * à peu près général. Les miliciens sont ren-
dois quelque, détail, sur ce qu. a est passu • g. ■ ^  vous écris parf k jnaiu, c’est que très précipitamment dans les maisons ; il» 
depuis hier matin e t les causes de la crise ,e courrier „ç parlira pa, .  Vf j  se sont bâtés de quitter leur uniform^et de
minister le lie, qui n a été résolue que ce ma- Un 91ipp|,.ment de la ÙazUte a paru an- ! cacher leurs armes. Durant la ina'inèe quel-
lin. M. Ltcosura. B son retour de Valla- oQ ,Vé tll  de giegP. Le préambule est | que ens de Vive Esparttro! Vive le few  f* •*» cbcfs dti 1 e ld e  ,a milice na
dol.d, .ans accuser directement le parti mo- \ mté; essant Je  vous |’entoie. | p ie !  M ort à O 'D onnell! avaient été end 1lonale. interprétant la volonté de Madrid,
dérè d’avoir provoqué les désordre, dont la Di% fien,  de parcourir plu- { tendus , mais à quatre heures du soir tcA, ‘d« Saragosse et du paya entier, ont décidé
Vieille-Camille vient d être récemment le , „  points principaux de la ville. Le feu était b.eo changé, c’était des cris de rqge dau. a journée d bier L  résistance contre
théâtre, a formule un dvc.et très rigoureux | e00||BJ e lou ours du côté du palais de la : contre le duc de la Victoire et contre les '« cabinet U  Donnell, qu, a loulè aux pieds
contre la press, de ce parla. Ce decret a  < rp;ne roiciJ le,  faits qnt 0nt provoqué le ! députés de l’opposition. ,ou8| *'"*'?**. «B» • “ < n,ou' r.é
é té  soumis au conseil des «mu,-très et » commencement de la lutte : | A c e  moment, le fameux Pucheta, l’as- contre le, Cortès const,tante* et infidèle à
rencontré une vive opposition de la part du Lce.chasseur, à t ied, venus du Prado, »<* «assin de Cbico lors de la révolution de « •  Pr.°Pr(f s engagements
n u té c h a U  Driwrll qu, » est é tjié  î “  E sta , , fc0nt par les soins du général llos de..LmMet, a cherché à rallier autour de lu. “ Si h.utonio violée de» Cortès doit
t r z ,  no!  ’ (Celle foi. non !). . . • j  j Qlono. "  ( > k nouveaux régiments sont arri- jqufques-uos des fuyaid, ; il s’est placé à la f a i l l i e  dans toute l a  plenitude, s. le

Cette d,-s,de„ce a placé V* ministre de ^  aujo* hui ,.t OMl *xs possession du fête Je quelques centaines de miliciens et trône doit rester étroitement un, au peuple,
la guerre et le «umi.tre de I intérieur dans | XKéfttr*’ Royal, situé en face du Palais, dans s’est fo rtift }.,r la place Mayor. Il a enclouè « P"„c,pe politique que représente le duc
l’impoesibiUtè de laire ensemble parti-, du Ufie 0, ilio/ f o r t  avantageu.e. Le 3e butail- les c a n o H a n t ,’était servi la milice ; la fu- d* '» '  •“ <>•'« ae conserver intact, la 
même cab.net Le duc de lé \  ictoire, |on ',k ,  N  de ,a „,ilice a voulu aussi sillade est devenue plus vive encore que ce nation doit sacrifier tout a ces objet, con 
dont les sympathies pour M. Lscosura sont , oc er |e Théâtre, et c’est alors que le matin.' Dqnx démocrates, M. Sislo Camara, da'”  !a 'évolution de juillet et mis au-
connues, voulait a,n-oer . me j conciliation, ^ b a t  s’est engagé. Les miliciens ont é lé  i directeur!, de la Sobemnia, et M. Bacerra, jourd h„, en suprême danger,
mais se« .ffu.is ont é té  mptilee. Ceci se u„ és arec tous deuil capitaines d’une compagnie, ont “ Les off,es faites par tout le pays au duc
passait hier malm à trois lyu ie ,. Le duc ‘j ’ai rencontré aur ma route six d’entre eux tenu bon jusqu’au soir sur la place Santo- \ '«“>•<•« ‘°ot arrivées aujourd bvi a
de la virtoiie. se présenta*»., palais, et la griàrement blessés. Un autre est mort. Domingo ; je dois leur rendre un témoigna I heure de leur accomplissement. Ceux qu, 
reine, place e dans la position dactepter la |} .j kg chasseurs ont essuyé des per- ge qu’ils out soutenu la lutte avec une rare les jours prospères lui ont promis, il y
démission de M. Escosura pu celle du ma , u .6 valeur. Le bataillon commandé par M. Ma a deu* ‘°ut leur loyal appui, ont be«oiu
réchal O’Donneil, a déclarp vouloir acte,,- , £ s  milice occupe, en ce moment, le cen- doz a également soutenu le feu contre les 1u'° n mette en œuvre maintenant qu’oo 
ter celle de M. L3co>ura i toutefois . Ile » |fe Je !a vi„# . Ie .«joUtère ,je l’intérieur, la troupes avec bravo,,,e. Ie tient et,me d une intrigue politique qu,
convoqué au palais, la nuit dernière, le duc ,ace ^ ,avor> l’église royale de San Lidro, On assure que le duc de la Victoire a pa- nous prepare une scrie coutmuelle de mal- 
de la V ictoire, le maréchal O Donnell et les , outel les rues adjacentes et tous les balcons ru uq instant à chev al, durant la nuit à I* heurs.
les autres mimât res. S . a essayé rai- de$ maisons tète du régiment de cavalerie de la milice “ -Nous ire voulons rien innover; nous
nement d’arranger Affaire: ; n ~ . .1- imunes «ont dont il est le colonel. J e  ne nuis garantir la ! "V p'rons ni à rien de plus u  à rien dc moins

Nous reproduisons, jour per jour et pres­
que heure par heure, d'après une corres­
pondance particulière, les péripéties de la 
lutte dont les rues de Madrid ont été le 
théâtre, pendant les journées des 14 et 15 
juillet.

A  la nation espagnole.
‘•Un mouvement politique dont l’histoire of­

fre très peu d exemples a eu lieu dans celte 
ville. Sans ostentation de force, sans pré­
cautions militaires, sans désordres d’aucun 
genre, sans que le peuple ait proféré un seul 
pçr.glarmant, toutes les autorité*, I s dépu­
té s  aux Cortès, les corporations populaires

*

*  •

sur

, -  .  . . .  t  Des forces considérables de tioupes sont dont il est le colonel. J e  ne puis garantir la , . ... 10- ,  , . , n  ,
Le duc de la Victoire, voyant qu il n &') concentrée» dans le palais, sur la place del | véracité de ce fait, quoiqu’il m’ait é té  coin- 1- *" H 1** !«•>+» }*  j™ne« lei Portés, le 

tait pas possible df maintenir lacooslitulmo Oriente, à l’ainbissade de France, au Thé - muniquè par des officiers d'état-major. I A"
àtre Royal, d’une part ; e t, à l’autre vitré-

mats

I progrès dont le général Esparlero est la rv-
........... — .......,------ j"  litre  Royal, d’une part ; e t, à l’autre vitré- j II me 'serait difficile d.- vous donner le l»ré»entfcffoW auj.rtirdTtuI comme tonjoors,
promulgation de la loi fondamentale et de mi|é dli ja vii!e, sur le Prado, au palais des i cliiffie des pertes éprouvées de part et d’au- 'ordre public et la prospérité materielle,
------- -------------------------- ---------- * — elles doivent avoir é té  considérables, tels sont nos principes auxquels se réunit

mais ces princi-
Sous P«?s ont été violés par le comte de Lucena, 

et il faut faire un effort, qui sera d’autant

actuelle du cabiaet, jusqu’au motn-nt de la

M e x iq u e .l’E tat, a donné sa démission, tous les minis- Cortè, au ministère de la guerre et d -ns le Ire ; «Iles doivent avoir é té  considérables, 1*1* »°nt nos principes aui 
1res ont suivi son exemple. La reine, durant | bas j e | ruei ,1’Alcala et San Gcronimo ainsi j car on ne se sourient pa< à Madrid d’avoir «oui le grand parti liberal ; 
plus dc trois heures, a supplié le duc de 
rester à la tète du cabinet ; toutes ses ins­
tances ont é té  inutiles et à quatre heures ce 
matin elle a accepté la démission du minis­
tère e t chargé le minière de la guerre de 
former le cabinet nouveau.
» Le maréchal O’Dopnt II *Vst mis à l’œu­
vre immédiatement, et i  neuf heures de nou­
veaux conseillers ont prête serment.
• Vous connaisse* la composition de ce mi­
nistère et le» antecedents de ses membres.
J e  m’ab-tiens donc d’entrer dans ces détails

Dieu garde durant de Io"g Jcs années la 
vie de V. M.

"  Madrid, U  juillet, 1853/
Baldamero Espartero. »> i

Cgj faits ont produit naturellement dans 
Madrid une impression profonde ; des grou­
pes nombreux stationnent dans toutes les 
rues et sur les places publiques dans une at­
titude jusqu'à présent pacifique. Des agents 
parcourent les différents quartiers populaires 
pour exciter le peuple à la révolte, et on 
. ’attend généralement à un conflit pour cette 
jouit• Des feuilles volantes faisant un appel 
aux ormes son|L vendues librement dans les 
rues. La circulation est interdite devant le 
ministère de l'intérieur. La partie de la 
milice qui ce veut pas le départ d’Espartero 
te  réunit sur différents points. Oo voulait 
battre la générale, mais l’autorité l’a cm- 
pêché. Le général San Miguel a donné 
aa démission de commandant général des 
ballebardiers ; il u é té  remplacé immédiate­
ment par le maréchal Manuel Gauchi, qui a 
pris possession de son poste e t s’est présenté 
au bataillon de la milice de garde au palais 
auquel il a adressé ces paroles :

** Messieurs, je viens d’être nommé chef 
du palais. J ’aime les positions claires et 
franches : J e  n’ai pas toujours été l'ami de 
la milice nationale, je le *ui; aujourd’hui. 
Vous connaissez les événements qui s’ac­
complissent, tout se passera dans le , limites 
de la plus stricte légalité. Si vous êtes

Madrid, 15 juillet.
Du haut d’un belvédère placé au centre ruption jusqu à midi, 

de la ville, mes regards plongent jusque dans Quelques hommes hardis sont allés circu- 
l’mtérieur des ruts dans lesquelles le feu est 11er de bonne heure dons la rue Mayor en­
te plus vif et s’étend sur tous les environs de : tièrement garnie de troupes. A six heures, 
Madrid. J ’ai doue été témoin oculaire du ; je me trouvais sur la place de l’Armena, de- 
drame sanglant qui s’accomplit en ce mo- vant le palais de la Reine. X  M., ainsi que 
ment dans la capitale de l’Espagne. le Roi, étaient ou balcon d une des fenêtres.

Je  reprends mon récit au point où je l’ai Sur la place, ae promenait le maréchal 
laiavé hier soir. A minuit, les troupes placées O’Donnell et les généraux Concha et de 
au Théâtre Royal, devant le Valais et au Olsno. IL paraissaient radieux. Le ma 
bas de la rue .1’Alcala, ont ouvert un feu réchal O’Dr.nnell, apprenant que le quartier 

contre la milice ; suspendu à diverses populaire de Lavap.es résistait, a donné
l’ordre d’y transporter des pièces du plus 
fort calibre et de raser au besoin cette par­
tie de la ville.

Un édit du capitaine général de Madrid, 
affiché dc bonne heure dans toutes les rues, 
a ordonné à tous les miliciens de rendre leurs 

dans le délai de six heures, sous

■

nourri
reprises, ce feu a continué sans ioteriuption 
depuis quatre heures du matin.

Dès minuit, des renforts de la milice ont 
envahi toutes les maisons qui n’étaient point 
encore occupées et surtout celles de la pla­
ce Mayor et de» rues adjacentes ; deux ba­
taillons, commandés par M. Madox, occu­
pent le palais des C ortès; l’artillerie, sou» 
les ordres de M M. Cairo Asenrio .*t de» 
deux frères LUcosura, occupent l'ancien 
couvent des Basilios, la Puerto del Sol, la

armes __
pcüie d'être traduits devant le conseil de 
guerre établi eo permanence.

J ’ai pu juger par mes propres yeux de 
l’empressement que l’on a mis à obéir A cet

S

i l
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l’ald. W .TUo.1.,00, M. r . ,  Robert McCil- rait-ce les actionnaire- ! Noil» a tons rempli <>piâmr« pour k- «1-n.i-r, (,. ittc a revenir p!«.» (D u àuri>iiiil.) me d'habitude, fail »on devoir avec Tiutelli- d * ’ 11  ̂ *1 "' ’ “ u . ( ”  ût ét • un * E n c o r e  UQO D é f a i t e ,
mont, écr., Henry Wallastoo BUcke, écr., tou* nos «’Ogagements : mai» les eelionoaires tai i sénrusratent *ur ce te dét-mmi, meigié Tout le monde se rappelle le mot célébré genre et l’impartialité qui le caractérisent; <1* ne pas ac ;.or «r tan i a .  t
Kerkmao D. Hodgson, écr., et douze direc i SOnl si bien laissés saaa re-sourees par les «tu’Augier ai’. ar que p,ono&cé par Cé-ar, lorsqu’* la tê te  de* le-(m ais peut éire a-t-il é té  mal informé. L  ou ' 1 a' [ ' 11 * M Réellement les ministres joueut de mal

E E B 3H E E  i s g f  ~ I ,  E E E H E E Emmmss  ̂sgs ###:###mmm s s ..e se  ésieiie^e i i ;s
s s s §  # m % # = g = E ^ s = i  g A e m # # #
vem^msoam s&ss&s -sbssse . _ g s s g s f e  e s =ss==
créé comme suit : moitié dans les actions, tuvé m y reniant plv« longtfm|>,. Fdixm* U-.nc „on minonca aux cifoVHi» de la rille Vurri- malades d'une candidature rentrée. Mai» ! bre de* candidats dont le nom a e tc  nus .. . .  , n - . . J .  *ows *es partisans de M. < tyley s y trou-
moitié daus le» debentures de la compagnie ure toilette convenable, ou, ce qui « t  mieux, ha- j  bà,linenl ’ rtilll |e <,oun,rn,.ur César I I  est on li-tmme fertile eu resources, en avant pour celle division électoiale roture, smon la s.-ultî qua.iiiation eu M an t aient, et le président qui fut uninroé était

ibvque du chemin de fer. De ces £  1 42*6,* ; noos a notre «mui. Ç» ne promet gt.eie. cepen- «ou! a fait decide à nous faire /  Z<o/i/ici#r n’y a pas moyen fie faire de la blague à Qué* : mean, D e \\  il* et Masson. Mais ce n t* lu il dL“* * , , * . écouté dan* un profond silence— mai* de ce.
OOü,la moitié devait être distribuée «a pu-Idant; fou* les Virées iKïusparauseufcii^ué». P,. f „ m iSant et ce rotin de ca- bec, où ces damnés rodges se préparent a pas assez, parait-il. il  n i fallait encore un <V" P‘?; t vU*a*er de* mnimes sans aucune k||.-„Ce qui ne pu sage rirn de favorable | cur

Jac 'fo n , comme parue du paiement de leur dames sur le cheœm, et rell«s qae nous voyons bjs | ,  r jj|e où quelques individu» se saire de* terres r«t allé visiter le» Têtes de naud, de Mooliéal, a accepté la candidature Par la loi au m ois u ts canouais t. uun (^rom pit. 1»| rieurs électeurs lui répomlv

E s s a i e  s s i a s  5 E = v 5E E  E s E S 2 : ï E S E E E H  E H B E E E H
Taux fiHaeat entièrement termines 3 et il y Le» n-mmes de Toronto sont ronomn.éei, pa- - $ Ti»-a vi» la » ill**. Le gouverneur (lequel m>in se traduit en français par M. dat ministeriel, MM. Vrimeau et Mitson se rapport», et nous c»pi ions qu » e m p . c  *jégr du goun rnemeul, etc,, et de» applsu- 
*v:it un sommaire détaille du revenu pro rait-il. p r ie u r s  pie > . . . .  dr r"'- ]*"> L  niant sans doute q*ie M les habitant* de la A. Poietle), formait partie de son H at ma retirant pour lui. D'un autre côté les élec- ra,,,,,a l,our r«“V0J t r  1UnauI a sa Uc* dissemeuls frénétique», accueil irenl le» ora-
buble, sommai.e montrant un profit net de îV u e sV e n .. . . .  Im ^ s lb ie ; t’amplé,;r / ‘i« race inférieure qui habitent Trois-Rivières jor, lui ont donné un banquet splendide dans {leurs de SaUbcrry s’occupent à signer une sogue ordmane. leur»— ce qui montrait rl .irenent quelles
11 * poor cent sur le capital de» aclionnair»*. Lmgiieur 4^  rob~ ne nous permeitent de sa- ûe le recefaie it pas avec ovation, au moins le wigwam d.-s Trois-Tivière». Son aide requisition à M. Jocob DeXXitt, M .P.V ., __ q  ;n; ; étaient les dispositions de l’assemble» enter»

“  Dans ce p ro cé d as  l'aiteutioii du pubi c t..tai»e noire cum»i:é! ils lui rendraient les honneurs dus à un hom- de camp, M. L iantun I, le membre p-mr S t. et s'il accepte, nous sommes informés que ‘ * irtufes 1,-s nanties de I M * e l le Joui il fai»
m . - , ....................

canadien converti ; on appuyait fortement Blt Parisien,—car qni a j-imais vu de Françaiw en Le vui^esu vint donc s’arrêter près connu dans la forêt parlementaire »ous le-c-as entre .d.VL Renaud el D eW itt. Ce ' ... . 1 1 . , luttons suivantes furent emportées par une
aussi sur ce fait certainement très impor- ce pays qui ne fut pn* de F* ri», et en même temps quai Où lu curiosité »an* don*e avait nom de M. J .  Turcotte. I dernier a déjà ri présenté le comté de Beau- j e rf,! v' l'lKr'  M'fw* ” T ’ ' ' 'Jr" majorité écrasante—à ci lie ssMii.bîée con-

fix-scptième de tou» les nouveaux travaux ; i Ces exotiques, grand* parleurs, comme chacun oublié vans doute qu’il était escorté par un »nlre la sagumité et le kotukouss, il y eut qui, depui* a peu près trente an*, a pris une ... ‘ 11 ‘r ! .

«oülrab faits, de façon qu .1 ti y a pas du fcr ,m ^  plu, h«v,K qu’il ne convient .t,- le'honneurs de la fête, et avi.it cru qu’a Trois- nitou des I nflivmns. A r ,limit, tous ceux raux qui I ont toujours guide, bous I ancien renrésenisni mmtu de P  outille en ? ,l!PP°r,anl * e me,ulre« " ,.rémf

h é e c e b s  p i i p i i s iassures la livraison de tout le cueinio de fer ,|e pimieor» voix. Nous reconnaissons * Tinslani ure telle anxiété que l’on serait louio rs tournantes et. voims*aut | ar un long soupi- et vigoureuses contre I arbitraire et le des- • . , , « • » , nécessairemyiit un clmngemenTéepolitique,qu il

.L.O milles ouverts en 1 h.»3, de Mont, èal, profitons de notre éroité'enlfée, et bienté* apir» ceux qu. devaient le recevoir. A n ité  diction suprême, dans une foi mule emprun- moment que ce parti a abandonne tout pmi-1 . \ p  , . vi p  _ p .  , ,,, ] writs pour une nouvelle élection.
Quebec et Portland, réaliseraient imim:- nous nous faisons servir a quoique» pa« «iVux dubarcadd.e, M. Cartier commtr.va a têe au t ocabuljiiie d’uu r rm e  et inleltiucnt cipe pour »e cramponner au pouvoir e t n’jr f J ‘ * ' • ...... .. a* » Wso/u,-Qu’un eomiié, comr o.é ,îe Thomas

sBSi;|œ:*i:Eill SpB
î^ e e e e e e i e e é f -— E B ^ e e e e

1 en !-iut les dees années smeante* —Ah ! ça. c’est vrai, dit un quatrième. visage, le trouble l’accablait et pour »e d< - j P*us orageux, a affinoté le despotisme e|
3Sbb-I>, nous eûmes divers rapports t l  1 —Jê le crois aussi, ajoute t* vicomte, car je ns rober un ioMant aux regard, des curieux il KÉcoMPENsee orFBBTE*.— M  gouver combattu pour les libertés du peuple, doit 
meetings annuels, dans loquets il lut relate | croie pas que M. Bonaparte ait jsimis é.* mil* sr rarfcul derrière «n des mâts du vai-seau nement offre une recompense de £ 5 0  pour aujourd’hui trouver un appui cordial chez 
que toutes '.es demandes ita e n t  bien p»y«*es | mi^ Q ue T0U|M.s0„s «lire v /lt le cuisinier toutes honteux comme un renard qu'une poule l’arres^tion et ta conviction des autt-vra de tous les bons patriotes qui ont à r mur le, 
e l les travaux posnao*l«s p*r les eoolrac- cojArr q ui ôte-voua donc de plus qu’un eue aurait pris. chacun de* feux qui ont détruit les maisons u.téiêts de leur pays.— Et nou« serions fort
tracteurs avec énergie ét vigueur; l’hono- tmierz Eei-ce parce que vous avez uo ruban, -----— ■ " "   d’école No. 1 e t 2, dau» la municipalité étonné que les électeur» de Sala berry lui
fnbU George Tembertn.i félicitait k s  ne- que vous 6t.-n et.... et .. — Sir Allan McNab est parti mercredi scolaire d« St»/Angélique des Mille-Isles, préféreraient un homme comme M. Renaud,
tionnaire» sur leur position M«*«*ère ét Ica j 1,1 ‘|U ‘ n' étoufl“ ' ,an* ■ dernier pour l’Angleterre, par le Persia, afin dans le mois d’avril dernier, et la maison car, avee tout.; la bonne voldaté du monde,
progrès de le T magnifique chemin de fé r ., Tons le» amis intervinrent ; mais ce ne fut qu’s- de recevoir son nouveau titre de baronet, , d’école du townvhiÿ de Wickham, le 29 nous ne pouvons trouver th és  ce dernier les 
I l  vrai qu'on donna un modeste avis I j i*» bemcoup de peine qu’ils réussirait à réta- sans doute. mai dernier. qualifications »éce*sairei à un conreilltr lé-

il
L'homme su dernier coup de csuop, le 

ci-devant républicain de 1H37, qui m im> 
|uiiivi;«es dan» sa poche eu même t.'mps 
,on aelaire du ministre, est bien toujours 

vil adulateur cl valet pour tout 
couronne

»e»
que
le même
faire tie tout ce qui touche à ht 
auglaiie.
homme qui vient parler dan» le lia» Canada 
de \'of)ubilitê et de la condescendu net de 
gouveineur envers te* habitants. Le dtscouia 
prononcé au dîner de Hamilton e*t uuw 

effet, de Taffubilile de M. Head

Non» admirons l’impudence d'un

preuve, en
envers le* CauaUieos-fiaticain, et c’est lié# 
gracieux de su paît de condescendre à k* 
visiter malgré leur qualité de race iefé- 

jrieuie. i .’mliinité engendre Tamilié, dit M.
C 'est peut-être par excès

L e  G r a n d  T ro n c -

actionnaire*.

leurs p; opOMl.au, 
leurs a Louûre» : —

y

M

sur

PO

“ A/w/m,—Que cette awmbtée avant observé 
avec n gift le* procé é< <le la léginlatuie cl iîe 
l'cxccut f 'luran la dernière session du parlement.

obligations.
•* Or, monsieur, en considérant les aran-

ral.
• Ainsi partout où le peuple a l'occasion 
! de sé prononcer, la conduite du ministère 
! actuel est condamnée sans ménagement, el 
c’est une des raisons pour lesquelle* les mi­
nistre* éprouvent une telle répugnance à 

troubler les populations par de nouvelles 
élection* générales,” comme dit le Journal 
de Québec. Dans le Haut-Canada on se 
plaint que les ministres ont négligé ou sa 
ciifié les intérêts de cette partie de la pro­
vince ; Hans le Bas-Canada nous avons les 

division MILLE ILES.— Le nom d’aucun mêmes droits de formuler le* même* plainte*, 
candidat n’a encore é té  mentionné dans la « t pur-dessus toutes les questions de localité, 
presse, pour celle division. Il 7 a parmi la politique générale du gouvernement mé- 4 
les résidans plusieurs personne* très bien vite non moins la réprobation générale, 
qualifiées, et nous so’mmes convaincu que Nous avons donc raison de dire que le 
tous les amis de la bonne cause se réuniront gouvernement actuel e*t parfaitement unpo- 
pour faire un bon choix. Non* leur conseil- , pulaire, e i qu’il ne peut rencontrer que te 
loir»’ de ne pas perdre trop de temps, afin mépris et la réprobation de ton* 1rs  élec- 
noo seulement Un ne pas se laisser surpren- teuis indépendants du pays. Ces assem- 
drej mais même de on pas se faire devancer,’ blée* où les ministres sont condamnés en 
car s« nos adversaires voient de l’hésitation, 1 sont une preuve évidente, e t les prochaines 
ils pourraient peut-être essayer d’en profiter j élections au conseil législatif viendront don- 
à nuiie détriment, et quelquefois, dans ces 1 er une plus grande force à ce* témegua- 
mufiéres, le temju perdu se rattrépe diE- ge* de l’é ta t de l’opinion publique envers 
ciluncnt.

n
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..p:T" • « H n c r J ....-r %:i: '“:r.S, iîir v r  ..

■ i * * "
Ce nu'une discussion h o u ille  aurait »v» ira tuu* . ! I'empre»*em«-tit «le celte loule,serait »* Iront-

! ,,u ou tre r à l’oiigine, .avoir, la modifie.Uon Quaud un homme Irartilte  pour vue bonne ' o4eœt.l l t , ,a curiosité de voir le . a r­
il e la marche du parti un pouvoir et par suite C»UM>» •* " K'""" '  « . .  i^ ioum  au» i (j | |t.urk cailg<jtwl9 de la coinpsgnie du capi-

accident.— Mercredi dernier, un un ie- ! , ,  conciliation de* dem  Iraclion.,— ce ré- moyeu, que «ou. impute la 1 a in e  a vga.u ^  ( ; ilmac| l(.| ay tc |eUr» p iece .de campa-
lo tdu  uarire l> ar« /,d u  Nouver.u-Uruuwick,! iU;(a|  i. |Ult derenu irréali.ahle par »uit« det- de» seigneurs. «,„• et leur, uniforme», el surtout celle de
uorouté William Johnson, u e lè  tué i  bord i^uorine. abus de pouvoir et des esc*» d e l Uau» la poursuite de eette rtloruie com- voir un gouverneur de la race supé-
de ce navire, à Québec. il était sur le corruption commis par le parti tout puis me dan. no . aspirations pour indepeu auce, n r u /g  aTait dvinine le sentiment de mé-

Diuorttmeat d* VJ.fJu.lont QlntrA dt W ic t.  poul du n iv e a u  lo.sque la bague de la i e r - | , an,  ui gouvernail le paye, >ou. le nom m m  a von. eu e t «ou» a-.- ouv ‘«“jo ^ a  a
Colonel U. F. d . Hoiteubuig, adjudant gue d'uruttl »e détacha (ayant é té  desserré* | m, „ |eur du hbtrali.m e. C e . e tcù s  avaient pan* «ce qu m.pire la «Al titude *.

géuéiel de m ilice ...........................  7'>0 U 0 lur» d’une rolli-ion du naître  en suer), et ! i , ré io c  hlement étouffé tout e.poii dans le -tous «ou» contenteront d ml. r au » mp »
l.t. vol. D. Maolujiell, député du do , lombant »ur la tô le  de Jolm»ou elle lui Cl I eouverneineul re*i.on»ab!e et avaient natu- « ar «oui savon» que le temps nous aidera.
llt'Oiy bui.atun, .............. « »  O j « U r . a r tW  à I .  I W U . i .  “  " *  ” »  : -m i. J - I . '  « M  « a . -  j" E ;

: V<,Ut 1 U ai • Vie ou de mort. L ’ordre de chose» existant, | . ^  fcüD| |uaillfrMt.,.s durant le court in "i.uée par un dîner paye par le ministre,
. n u — V n jeune Umnme d» 20 am , nom n é  Oli- ! « v o ir  : le pillage, la corruption, la servilité, , (.rva,|e 0ll >oll n„m a’,»t trouvé d-vaot le M. T ache, dam sa propre maison. M ai.

Jv , o o i vier L o rr, natif de la Vomie du i ac , «’est b  dépravation sou* toute, « s  form e»,--tout ^  devront lui rendre pl i» douce h  vie tout cela ne loiistitue pa» une ovation popu-
•*70 0 O > noyé mardi, le 2 9  de juillet, en se baignant cela étant l’œuvre des bureaucrates avec j  ms laquelle il paraît déridé â se laire ; et nous ferions injure a nos habitants
»*.!') 0 0 dan* le fleuve près de l*t*gli>e du C a p -S a n té .1 lesquels nous étions en lutte,— ce . digue* ’ si nous croyions pour un instant qu’un senti-

;•;! 1 . u | |  ne S:,vail pas nager, et deux camarade» i hommes entreprirent la lâche impossible de 1 p,*uo aulie r ^ té  M . John M cD om ld, de ment autre que celui de la curiosité les a
' *' ' ° qui étaient avec lui ne le savaient pas Ua- j rendte l’opinion publique complice de leur» C hltesuguay, oui avait é té  sollicité, par de engagés à ê tre  présents a l’arrivée de Son

vantage. Ayant ghs->é au bord d’un galet, fautes, de la dégrader et l’avilir au point de < nomkreu,  am’j, a poiter comme candi- L uellence  a S t. '! bornas.
L ’I n c e n d i e  d u  “ J o h n  J s iy .”  ,1 disparut tcut à fait et se noya avant qu’il • pouvoir se Idire oublier dan* la foule. Les ^  :,Vallt exprimé son intention de céder *’• S- L ’oo nous informe que M . J .  P .

N ous avons annoncé INutre jour quo le I eû t é té  possible de venir à son secours, discussions de jouroaut prirent dès lors de* ,J  ’ "à m  # P e W it t .  s’il consentait à acccp- Rhéaum e, Pet-dém ocrate à tou» crins, lerw-
| steamer John J a y  é ta it devenu la proie des j Quelque, heures plus tard son corps a é té  | proportions et «u ton inconnus depuis l’u- b  candidature, il est probable qu’aus-i. corUtr en herbe, a accompsgné le gouver-

GOO o o ' flammes, mardi du la semaine d trn iére , sur le retrouvé. . uiou. tôt que M . D eW ilt svia officiellement fur rieur jusqu à >*. i  bornas, et que pour ga-
! ?G.) o 0 lac G eorge, près de (îusfield. Voici main- I rkvbnU üe i.o .N .-S am ed i dernier, un Un comprend néanmoins .pie la partie ne L ^  M McDonald portera au service gner ses éperons ,1 a e u e  trois hourra* en
• *** % 0 tenant quelque, détail» que nous trouvons | ■ homme de W est Flamboro, l i .  C .J  ê tre  égale. Le» bureaucrates entre- Je  | ' |10oorable représentant de Châteauguay, ! I honneur de notre gouverneur tory, uu mo-

■ 4  ......................................................este
î m M ^ IJohn Irvine, aniiU nt m e r g e r . . . . .  81 10 V; A ssr.«s« .r, Le c s l a t .vx. flammes gagnaient raptdumvut du terra,,, en C o m p t e .    de leurs mppes pourries. , 1 leur pouvoir , our faire manquer l’assem blée,, fali^ _ $ J cll|a,ion en ce sens que c’est une

W. Die kiimon, 1er teneur de livres at „ | William Rœs, député assistant gref- hornhle que celte  scene, h - s  mots m pour- j „  îi0rsqiic, dans de rare» œcesior.s, le Poy« a tombés dans les limbes. l o r c t e  un bon |-as. etnb léev mari lorsque ce» séide» sont ar- 1 >;ou< oserons dire qu’il n’r  a pas encore
agirsant pour le ilé(k-ms|*ct.-6én. 600 0 0 ,    400 0 0, ra.ent pus la pendre avec v en té , et |e n CS (,arlé j t tl.jépen.lanc., sou but était de la fu.re ma|jn ,!e confesser au grand jour ses caloin- f i r é | r relpp|, r |eUr mission de désordre, gouvernement respectable, où un mi-

buIeau................................................ 300 Q 0 périrent en essayant da lle ind ie  re ^  quqi fai|aii extirper du sol. ait pu tout à Nous répétons l extrait de la /  a tu e  . | ,à  un rude soufflet pour nos bons ministres , t>,„ doit les recevoir Î — M . Caucbon,

I I ü E E e î i i s s s l s i  :ssss?«= *«=e e w * * * *« « W H S H a n i

— ■ ■  IJm
»*> 0

. -XH 0
K. I*. Doriuh d<« do .
A. Dawl#ts do do . .
K. H. Badgley, truducUui an g la is... 3iMJ
Wilt u in  Wilson, assistant do do . . . .  2$>0
W. H. Power, assistant do do suinu*

m êla it* .. . .

.  360 U U
270 0 0
40# 10 V
too o  u
270 U 0
218 1» 0
:«to o  o
I 87 lu  0

K. A. Oénéieux, eeerAmlfe..
. . .  , J .  Mur,»by, législa teur........

M algré la  diaaolutioo politique tie no» w. Ford, Comptable..............
niinislrea, il» »e refusent toujours à nous J. Alley, assistant comptable
donner .une dissolution du parlement, quoi- l;- »**‘*u " ‘ Uv
■ft** le couraut de l'opintou publique. au»tout J* ’ C]JJC ..........
dan» le H aut Canada, soit (orientent en fa y powvll, * ..................................
■yçur d’un épuiem eut de la législature e t du J. C. Tsrboti, clerc «le la comspou

s’introduisait dati* le wigwam gouvetnemeu- w . K. Colin s. clerc de le coirespmi
(al, et que M . J .  A . Macdonald se déclarait dance, Est . . . . .

faveur d’ame dissolution. C elte  nouvelle *,• Cj J C
prend chaque jour plu» de consistance, et le -p! CherrUn ‘ do ...........................
J iu n n e t, d'.Mamilton, ainsi que le Colonist, y .  Snragge, premier clerc,«lu bureau
de Toronto , a f im e ttl posilivemeet que m »  du einievaiit arpenteur généra l... .  «0 0 0 Vipailrntut du Seront d

« s w  s s .  a u so i.iio . du M * e w  ^  S I  !» « X :E '<S 3 S ? i r " '
quelques semaine*. \*t Léo (Ur, organe ue ^  Eusse!!, premier arpenteur et des- M. McCarthy, assistant messager.
M . J .  A.. M acdonald, d* même que nous au. I tinaieur, O ....................................... ■Ibo 0  0 o .  Vincent, uo d o ....................... .

de» élection» dan» de moi» d 'octobre , T. Devine, assistant arp« ntvur et des-  ̂ ! J. O’Connor, portier.....................
slnateur, O ....................................... ** d Uoliert l)(frivt, malin* <lv poste..

' . . , H. J . Jones, c le rc ............................... 300 0 0 J. Blais, assistant im'ltre de poste (6#
O e qu il y a de certain , c est que le» mem* j  Bouchet te, premier arpenteur et 8d par jour durant j» vacance, et lu»

ibre» du cabinet sont loin de s’entendre et de «leasina'eur, Est.............................  Ido 0 0 par jour «luiuni lu session.)
vivre aussi harmonieusement ensemble que E. T. Fletcher, assistant arpenteur et P. I.ubberté, message! (lis 31 par jour
j -  — i . / - / - " . " .  L .Vr .u . ,  -  " 0 f : ;
M. Macdonald voudrait e défaire de n i, dessinateur, Est..........
■Cayley, qui devient passablement «tnbarras- w . MvD. Dawson, cleic des bois et
saut par son incroyable incapacité financière, fo-.èts............................. • • • • • •
» ,  i! Pl.iMr M . C . « t o .  ..... . *T» 0 .1
à * p o r t. M . Macdonald est qn rusé polttr- p .-p . j u,uh. clerc.............................  *W » o

veut suivre le courant de l’opinion j ,  Bradshaw, messager..........................  ‘•*.t lb I)
(j Fisher, do ........................... •*.! Ift 0
J. Innés. do   **3 J.) U

I E. Dumontier, do .........................  '*3 1.) 0

A u r o n s -noua une Dissolut lup.
0

........  i au
l)ipm  tentent det Juutitaui.

•i. M. Muir, giilficf*!.» journalanglais 30)
F. K. Gagnon, tl i do frai çai».. . • •
W. II. founoinr, assistant fi» lliwr du

jour ml lian^als.....................
Vs. C. B Ullage do do do «infini»

J ijtotli.iunl de lu lllbUolhttjue.
A: Told, bibliolhéi'une.......................  400
A. G. l.uji.iw, imisUlit bibliothécaire. doU
J. Cuirmi, gardien d -• U bibliothèque. 150

I 0
U. .  300402 10 0

218 15 0
175 0 0 . &'U

. kûu 0 0
CITATIONS DES JOURNAUX.402 10 0

VMS 15 0
2 lb 15 0

0 0 L «  ü w u v c r u e u r  u  H t. T b o u i a e .«Il 0 0
u y »oii. { V u  N a tio n a l.)

o o
0 U ;
0  u
0 0 '
u u
0 0

2ou
IM
I5v
lou cm .roui . . .  IM FAITS DIVERS.prochain.

I

ion.)
........  225 0 Ü

|n i« que po» habitants ont conçu pour
" ' qui le* a traite» de r «ce degenerée.

Le» rapporteur* ministériel* n'en ont pas
moins entonné un chant de triomphe : le
gouverneur et te* ministres ont é té  si mal
reçu» dan* le» autre» endroit» du Bas-Canada
ou ils se sont arrê tés, qu’il leur a é té  agréa­
ble de voir un attroupement considérable de

i curieux pai-ibles. Il est vrai que la plupart
J ta  cûii 1er* et homme* de la compagnie du
capitaine G amâche, (nous leur devons ce tte

ne se sont determine* a aller brûler

celui
. 402 10 0

que qui
publique, e t qui espère se sauver du naufrage
.ministériel en se déclarant pour une disso­
lution. Quant à M . Cayley, qui est main-
tenant certain d’ê tre  bien et dûment mis à ; Département M Loi de ta Couronne.
la porte par une nouvelle élection, il est loin ; L’Hon. h . T. Drummond, procureur-

I '1-8 Duiibur Rue», solliciteur-général pour
le Bae Canada...............• ...................... *0 O 0

llem y Smith, solliciteur-général pour
le Haut-Canada ............................ • 7.>U 0 (l Bureau d’.lgiirulturt et de» Stuliitiijutt.

George l'utxoye, clerc permanent du L’Hon. Sir Allan N. MsvNub, |»ré*i-
bureau en loi de lu co u ro n n e ...... 500 0 0 dent du conseil et ministre d ’agri-

George Baby, clerc dan* le bureau du 1 cujWre.......... .............
procureur-généi al dan» le I t.-C ... 1*7 10 0 WiPiam Hutton, aeciétatre

R. A Harrison, clerc dans le bureau ■ y Vl.|yn Campbell, premier connut» et
du procureur-général dan» le H.-V. ‘.’50 0 0 i teneur de liyres...............................

D. Alexandre Jr., clerc n-.nituut dans jj , y Laurent, second com m is........
le bureau du p.o.-gén. dans le ll.-C. 100 0 0 j, i)e(;uise, troisième

Patrick Lynch, mes-ager dans le bu- I D. McLeod, quatrième
reau du pro. gén. dan» le H.-t . .  • • 02 10 0 ( ,\f tchel l'iset, messager .

John Brown, messager dans le bureau
du procureur-général dan* le U C.

esclave d’une

pourvu qu’on le case antique paît,
ministre» Bas-Cane «liens', eux, nu sont pas
favorable* à une disolntioo parce qu’ils se-
raieut certains de perdre une bonne partie
de leur» vo.tems, dont l’iusigoiûance et la vé­
nalité fatigue e t répugne aux électeurs.
Nous somme» cependant porté à croire que
Ja dissolution ne se fera pas longtems atten­
dre, surtout m l’opinion publique continue à
»e manifester comme elle a commencé à le
faire depuis la clôture de la session,
électeurs doivent donc se préparer à tout
événem ent et commencer à faire choix de
candidats, afin de n’ê lre  pas pris au dr pour-

.1250 0 0

. 4W U 0

do
Les du

Joint Julmstoii du02 10 0
Département des Do tes.

l/Hon. R. Spvnce, Maître général de
Poste

VU.
I 1250 0 0D e s  O f f i c i e r s  d u  G o u v e r n e m e n t .

Nous publions ci-dessous une liste de tous R Grim„ f “e/T*fV' ."'
les employé» du gouvernement, avec le s i -  Kj win y  Ki. g. premier clerc
h ire  attaché à leur office, afin de faire voir
au peuple les dépenses énormes occasionnées
par le fonctionnement de notre gouverne­
ment. La moitié de ces employés sont par- Johu Alh»oiih, caissier........
(alternent inutiles, ou ne travaillent pas pour
le quart du salaire qu’ils reçoivent— et ce­
pendant on le» entend se p'aindie constam­
ment de l’insuffisance de ce salaire. Ils j E. ^  ,
crèvent de faim, comme dirait Mf Chabot en ^ ^ ' ü l ' i s  ,er
chambre.— L e rapport a é té  soumis à la navi(j LaWEOn
chambre en inai dernier, ce qui explique que j .  Au lette )
les noms de b ir Allan M cX ab e t de M . ( John Biopby > Second clercs
Drummond s’y trouvent au lieu de M M . | John Roy )
Vanltoughnut et T errill.

doCharles II. Griffin, 1er
H. S Weathvrhy. 2J
XV. G. Sheppard, 3c
J. C. Siewait, 4e

do
do

Bureau du Comptable,
E. J King, comptable..............
R. M .Julyan

I* n
Premier» Her*

Arcades a tube !

Bureau de» Lettre» Morte».
I J. T. McCuaig, Inspecteur des lettres

moites, i .............................. ...............I 0 **
Bureau du Co.meil Exécutif. I J. McDonagh, c le rc ............................ 150 U 0

William Henry Lee. grt tîw  du con- Bureau des Ordre» d*Argent.
seil exécutif .................. .......... .• ® ® ' P. Leeneur, surintendant..

W.lliam Allred liimswoitl, commis W. White, 1er cl-rc..........
confidentiel............... ............ ;  "  %  j « Peter Holt, 2d d o ...........

James Ryan, messager................. 9.113 V
Département île I'Education Publique.

pierre J. O. Chauveau, surintendant. 750 0 0
Louis Giatd, secrétaire .
Joseph l.eno r, commis.
Jacques Janvier I.appare, messager..

Bureau du Secrétaire du Gouverneur- Général.
K. T. l’rniis&iher, sec, un gouvernr. 750 0 0 |

. 408 10 0 '
, U 0
. 104 8 4
. 93 15 0

. 330 0 0

. 218 15 0
93 15 0

11. Cotton, |»rrmirr commis . . .
W. II. Bartlett, second rompu»
P. V. Hill, gauliet, U« bureau..
U. Buxall, messager................. Bureau de» Travaux Fuldir».

Département du Secrétaire Provincial.
I . ’Hoii. G. K. Cartier, secrétaire tie la

James Dorr, Messager,
J . K. Fiadct, do

Dé parle o.mt du Rispstratexu Provincial.
Thomas Amiot, député régistrateur.. 460 0 0
William Kent, premier commis........ 350 O U
G. H. L ane ,second d u .........................  330 0 0
A Bélanger,assistant do (placé à Qué­

bec t-ourgqrder les arch, françaises) 250 0 O
J . A. Bélaug' r, commis additionnel.. 200 O 0
Msxiipc Yanquet:e, me-sager............ 93 15

.

John Langton, auditeur de» comptes
publics.......................... ............... • *: '

Thomas Cruse, ttoeur df livres......... 300 0 O
C. Gambie, commis............................  250 0 0
Christopher Green, comptable..........22.» 0 O
James Patterson, commis...................  175 O u
E C. Barber d o ................................  175 0 0
W. C. CroiXon d o .......... : . . ...............  300 0 0

Département des Douants.
R. fi. M. Bouchette, commissaire des

douant*. «4*»%*$###»»##*#^.. .  .
Thomas W orthington, inspecteur de*

port; du Haut-Canada.. . . . . . .
. Ryan, 1n»p. des poil» du B -C

James A. G r.cc, clerc «le» statistiques
(douanes) .»#•••••

J ,  XV. IVarhy, clerc de la cotfvepon-
dance (douanes).. . . . . . . . . . . . . .  330 0 0

J . R. Audy, cletc des saisies et fuî­
mes (douants et canaux)................ 300 0 0

J . M. Muck le, clerc de contrôle (don*

........ (too o o

. . .4 0 0  0 0

. . .  400 0 0M

........  300 0 0

la négli^
qui n’avaient pourvu
yens tie sauvetage indispensables en cas d ac­
cident*.

“ Mais une scène scandaleuse nous at
tendait eoçoro. A peine avions-nous atteint
le rivage qu'une bande Ur harpies s'em paré- n'a

Bureau des Bills Privés»
A- Todd, greffier de» bills privés . . . .  300 0 0
T. Patnck, lUMsUnt do des bills pri­

vés et gr. flier du comité d« s che-
mins de fcf ..........................* * * * ^

!asues) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  300 0 0
H. H. Ihitfilli clerc de contrôle et de

statistique............
Départant ni «/e* Tefru lie la Couronne.

Hob. J. Ciuchnn. commissaire

lice
la lutte que nothe parti a eue à soutenu
contre la trahison e t l'apostasie, la guerrt

dm 6 entre les organes ministériels et
........  300 0 0 Traducteurs.

D. P. Myrand, invfrcteer français... 900 0 0
1230 0 0 William Fanning do d o ...................  300 °  u

\

«
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1 3  A o û t  1 8 6 6L E  P A Y S .
eirter.» f e n c e s  r e n d a n t  u n e  s e u ib U b le  r é u - |  «« ( T n t  u n  coup d ’E ta t à la  Nayolton 
DIO» de pouvoir» v l  de de W ire  m u m s  lo c u o -  m V  fa u t,  t !  ! !) 
v e n a n t e  q u e  d e n e  le c a a  a c t u e l .

u f  U V R E S  A H O N  M A R C H E
. . .  . u L e »  |»*ro i*w » q u i V y  p i ê t e r o u i ,  o u  p lu tô t  : L itiN K  UK M o x T K f t x t .  « t u t  e o t e r  l ’O u e s t  2 S »  à  3 k  ; B a l t im o r e  « I  H IS T O IR E  UK F R A N C K  p en d an t l# d ix -hu i-

IN oui n o u e  tro m p o n s  l o r t  s i d e  p a re il»  » r -  [ l e e  c o n s e i l le r s ,  r e n c o n t r e r o n t  I’a p p r o b s h o n  | —  P h ila d e lp h ie  3 4 »  *  3 3 »  U  ; C a i ia d te o u e  3 5 »  u e m *  s ièc le , p a r  C hari** L e c iw l te ,  6  vole,
f a o g e m e e t» ,  m a in te n a n t  q u e  I e l l e n t io u  «!« u n a n im e  d e  la  p rea» e  d 'u u  b o u t d u  pay#  à  I (Rapporté jrour I t  Pay».)  t id  I  3 7 » . i m-W, re lié   ̂ ài*- lid.
F A a g l e l e r r e  u é t é  a t t i r é e  a u r  no* ch em in »  l ’a u t r e  e t  f e r o n t  s a v o ir  â  c e u a  q u i le» ieau l- j —  l e  b l* -d  J u d e  c a t  e n  b o n n e  d e m a n d e  e t  à  j Ü Îw iT /n a T Ï
d e  f e r ,  n e  U n d i o a t  pa»  à  * i n t e r  le*  e eu p - t e a t  j o u r n e l le m e n t  q u e ,  du  inou ï» , I#  p a r ti*  A R R I V É E  D E  1 . 'A T L A N T I C .  u n e  bai»** d e  t id  p a r  qua . « n  p o u r  m ê lé  e t  1 r Ü Ï '  h - . ,  w Liuit de  l 'À n g ln w  p a r C harte»  O.
ç o e e  p lu tô t  <|u à  a t t i r e r  U  e o o f ia a e e ,  1 . e g -  in s t r u i t e  de  uo» c o m p a tr io te »  *»i a m ie  d u  New  York 4  août )au n .- , e t  1» p o u r  b la n c .  C o ta t io n »  p o u r  le» L a r r o is ,  P a n »  1 8 5 1 ,1 f r e e  vo lum e M l  re lié  ;

a l l e r  *an» l ’a u t r e .  E t  le»  £ 2 t i , 0 0 0  q u e  M . D e l i . l e  a  a i r a -  ' ' ' ' T ' *  i  T ’ * ^  ‘ V * " !«  A **l°  StU i)n' l , a , “  ,Jd C O U R S  K L  K NU \  r  A IR E S  D K  M A T H  K MA*
N om» a v o u a  c o n s ta m m e n t  r t f u » è  d ’a d -  c b e »  a u g  h a b i la .i t»  d u  N o r d  u e  c o n s t i tu e n t  1 S i ?  ,  *  * ,  .  1 ! VerpVV ,e  ^  * “  e m V *  66  U‘a l ,,U V <C, 1 7 9  T H d l’ KS l'V K E S , » u .u  d u n e  ex p o elu o n  de»

E œ E E S E  #  i S S S s a s
g o u v e r e -  a e n t  d u  C a u t d a .  P o u r t a n t  il e» t v ra i u n  m a g n if iq u e  coup iCEtat en faisant mas- 1 .m , ,  '* * *  .r l  ,{irru.i  I rO il d a  B e  l u  le .  F R A N Ç A IS E  d#  l" d u  e t 1810 «u r l ’r s p m  P ay é -» , *n q u a tre  livraison» de «00 baril»  rbaqw e.

m m  i s i s *  « a »
te » .  Le» capitaliste» a n g la is  ont cependant l’indignation d u  p e u p le  c o n t r e  c e t  h o m m e  • .  . . . . .  ^  , *  *** '  • I d e t (« a s iie eu rl 1 vol iii- lg  re lié , 4» dd. pection  du  m êm e  O fficier, Im tiiéd ia trineB l a v an t I 'x il l k  o 'A v o jn k ,
é l è  .a ie .  fou»  pour r e p o s e r  une confiance qui d ’a i l l e u r .  e . t  u n  de»  chef#  de la  soucié '* * ? '* '  °  f  h s | , a , , r r 0  °,n t  * « *  ! M o n i te u r  de P a r u  coo* 'I A N L  K L C ^ M P L ^ r  DK L ’K N S L IC N K - V x .uru tio ,, ,le la  g a ra n tie , U  tou t eu  vertu  d e -  D * la m eilleu re  q u a i,té .  ssn, cha.don^i grain»,
illfe tée  ti.vn» le* a v a n c é »  fa it»  par M. des bon» principes ! • p e r l é  u n e  n c t o . r e  s u r  la  g e rn ,» o u ,  et o ù  le»  1, « u t U  dopée be s u iv a n te  M K M  L M '  K K S K L  ou app lication  de  la  l ’A cte ré g la n t | ’f ^ | f o n  ..c ta  ‘a  ' «n  telle, quantité. qui seront requise, pour Ira
l l i a t k »  N* Jackson NI U o s»  et a u tre »  "  ^ M| C o r té »  o n t ,  d i t - o n ,  pioclauifc lu l i b e l l e  e t  la  L e *  e  v c n e m e u l»  en  U -rta lo g n e  c o n t in u e n t  m c il.o J#  Jac o to t e tc .,  e tc . ,  I g io»  »ol m -,* t r  a i tu e , du v en an t vu  turce  le  D r  jo u r  u  A oût lh> o  | | | t s  troupes. P r ix  pa r 100 b o tte , de  14 1b*

....................................
e n  c #  •>•»». q u . f e r a i t  d u  b ie n  a u  p e u p le ,  q u e  c h a m b r e  s u r  le» A’2 G ,0 0 0  de d e b e n t u r e ,  du  *l  d # u , ,M  » « * « « * »  I c « - r e m e  L e  g é n é r a l  k r e x . e t  le  d é p u te  l l e n n q u e x  1  ^  %  \  j i  4  8 \  baril p v u r !.*  b a .i ls  d e  H .  u r v id .a .
c e la  p a iv  r a  io n  c e u x  q u i l 'û iv e s l i 'S u i l .  e t c o m té  d e  T e r r e b o n n e  e n  fa v e u r  du  c b e  (  h -M m e  m- r e n d e n t  au ss i , u r  la  I r o n t i e r e . , C le m e n t ,  l ’un  d e s  ch ef»  d e .  in s u rg e » , s e  s o n t  l d i  T i l V R .  f  B œ ü r  J, a<1„ oU V u „ dk  or: G e n i»»»-.,

........ . ^  ....
t r a i r e *  à  c c ; t  q u ’il  f a is a i t  e n  C a n a d a ,  en  d i -  | “  E »  o u t r e ,  p lu s ie u rs  de» d i r e c te u r s  de  la  A u l  J e r i l l^ rc a  n o u v e lle *  le s  C o i t e s  s é -  in s u rg é e » .  l e  BON H K U R  D A N S  L E  D E V O IR , i*»r M m e j le» de q u e n ie .»  de d ev an t e t de  d e r r iè re ,  le  prix
g a n t  q u  i  d u T e re n te »  p e rs o n n e »  il fa l la i t  p r e -  ! c o m p a g n ie ,  M M .  D e l i . l e ,  D u m a s  e t  J .  L .  ,re i ; el‘O rlC » e n  A r a g o n  o u  il* so n t L e  g e n .  1 > h a r g n e  e s t  d e v a n t  S a r a g o s * e .  L . Boyeldieu d ’A u v ,g ,,y . I,ar l w  livre» d ev an t èw e  m en tionné .
s e u t e r  le s  c h o se »  sou» d .l fe re n t»  p o in ts  d e  H e n u d rv  se  f i r e n t  un  d e v o ir  d e  v e n ir  à d ifiu - j d "  l J e '  s  ,,*'r e  la  S u r , r e  1 la  1U*,,,e  »*»b. lle  L e s  in s u rg e a  o n t  d e m a n d e  u n e  s u sp e n s io n  C O N Q U E I EN en  A S IE  p a r les  M o g o »  e t le»
v u e .  L a  . é r i t é  e s t  q u e  le s  h o m m e s  n e  p e u -  re n d e s  foi» d e v a n t  le  c o n se il m u n ic ip a l p la id e r  ** a M n “ <>™ d e  la  l i b e r t é  e t  d e  J  b o s lih té *  p e n d a n t  c in q  jo u r» , c e  q u , a  é t é  ** U n ,e ,1 ‘ n '  **'
v e n t  s e r v i r  d e u x  m a î t r e » ,  e t  q u e  le  s e u l la  c a u s e  d ’u n  c h e m in  d e  f e r q i t i  g lla it  c  te n d re  , la  Ç O u stiiu tio n . a c c o id è .  L A  C O M T E S S E  D E  t» LOS W O O D  ou le ca th o -
m - 'v e n  p a r  le q u e l lia  p e u v e n t  r e s t e r  b o m iè le s  ** c o m m e rc e  d ’u n e  m a n iè re  s i r a p id e  e t  s i * tfne* v'e  L o n d r e s  e t  d a u t r e s  jo u r - J  L e »  jo u rn a u x  d e  M a d r id  du  2 2  e t  2 3  ln -um * e n  A u g le te rre  sou» C h arle s  11, p a r
e s t  d e  c h o is i r  le u r  s e r v ic e  e t  d >  r e s t e r .  p ro d ig ie u s e ,  e t  o u v r ir  a u x  h a b ita n t»  d u  n av*  n a u ï  d i' * “ , f <l« «  l 'm 'u n e c h o u  é t a i t  e u c o u r a -  0 ’# p |,o r ie n t  a u c u n e  n o u v e lle  im p o r ta n te .  M m e A n to n ,w  L e c U

M *  »  c e l l .  rn c lU o d .  d .  t r a r t i l l . r  d r .  u n  l e f , „ n „ ,  im m v n .e  i é u b l . r .  « ♦ «  l '“  0 'U u , „ „ l l .  M  I r è .  fn r l  ----------- - L h  ‘ , t ; K X Ih H  ° * 4  a n A R T ' '  k
d n ix  c ô t é s  e s t  d a n g e r e u s e  p o u r  c e u x  q u i 6  M .  D c l is le  s u r to u t  s ’e ffo rça  J e  d e m o n -  «*0 A r a g o n ,  q u i e s t  la  f o r l e i e . s e  d u  p a r t i  h - M A R C H E S  D E  L I V E R P O O L ,— 2 9 ju i l le t .  L E S  D E R N IE R S  C É S A R S  D E  B Y S A N C E .p a r
s o m c r iv c N t le u r  a r g e n t ,  e l le  l ’e s t  e n c o r e  p lu*  t r e e  q u e  le»  t r a v a u x  d e  c e  c h e m in , é t a n t  b e i a l .  j B lé  p a r  7 0  Ib s , p r im e  S u d  L . - U .  b la n c  L .  T o d iére . ! a v a it L  soi
p o u r  le  p a r »  q u i a  a f fa ire  à  e u x .  L e  G r a n d  c o n d u it»  p a r  d e s  d i r e c te u r*  c a n a d ie n s  e t  m - ° "  c r 0 ‘l  •»“ * ^  P ‘‘n. t [ ? ux  D l , , r a  e l  F a  10s l l d à  I l s  l d  ; r o u g e  10s t id  â 1 l s ;  O u e s t  L E S  tR A N Ç A lS  E N  E M  1 E ,  «  n u r r m a  ,
T r ^ o c  a  t i e  u u e  m a u v a ise  adm ire  p o u r  le s  t è r e s s t »  à  u s e r  d ’é c o n o m ie ,  s e r a ie n t  b ie n  ' ° 11, g r a n d '  p a iiis u n *  d l . s p a r l e r o ,  »on t à  la rm ,g«. 9 ,  5 d  a  9» 7 d  ; C a n a d ie n  b la n c  e t  m ô lé  o th n e r  J^*l’ex p éd n fo u , e tc .  j
a c t io n n a i r e s ,  e t  m ê m e  p o u r  le s  c o u t r a c t e u r s .  m o in s  c o û te u x  n u e  e u x  du  G r a n d  T r o n c  ; lle* l r o *H*f# e l  , * g a r - e »  n a tio n a u x  a  j o ,  o j  a  10» 10,1. L E S  F R A N Ç A IS  E N  ES H A D N F .. so u v en irs  des
C e p e n d a n t  la  p ro v in c e  n 'a  p a s  g a g n é  c e  q u e  le  b u r e a u  d e  d i r e c t io n  u e  p o u v a it  p ro c è -  ’j* ' » g o s se  m e m b re »  de» C o r . è » ,  p lu s  p l e u r — c a n a d ie n n e  d o u c e ,  p a r  1SG lb « .,  guerre»  de la  P é n in su le  1 8 0 8 ,1 8 1 4 , p a r  J .  J .  i

q u ’ .ls  o n t p e r d u .  E n  t r a n s p o r ta n t  l’e n t r e p r i s e  d<?r a u x  a f im re s  s a n s  q u e  le  m a ire  j  s o it  a p  li 1111 l l*'r ,‘ d*‘ lo u t  *e  t<  : l *• r J  f tu u i a n t  un  3 3 . .  t îd .  a  3 4 * .  t i d . ;  c a n a u x  d " O u e » t,  2 t i s .  t  s  s r ^  v r i K  r v  r t ' s s t F  «nnvoi ira i» 1
d u  d o m a in e  d e  l’ in d u s tr ie  d an »  le  c h a m p  de»  p e lé ,  c o m m e  g a r d ie n  d e s  i n t é r ê t s  d e  la  m u - q u o ru m , y  o n t  te n u  u n e  a y c i n b .é e  lo n u e l l ,  .  * ;j a  3 0 * .  ; B a l t im o r e  e t  P h i la d e lp h ie ,  c am pngne  de H t  2 e t  "de deux  ans de  c ap ti-  '
c o n s id é r a t io n s  p o li t iq u e » , le  to u t  a  é t é  p la c é  p i c i p a l i t e  ;  q u ’il n e  m a n q u e ra i t  p a s  d e  s’o p - *'*c c a p i ta in e  g e n e r a l  d e  h .n  i ig n s -e ,  e n  J J . , ,  j  3 5 » . ; O h io ,  3.")«. a  3 7 » .  v iré  en * R u n ie , pa r J .  J . K . R oy .
d u c s  u n e  c o n d it io n  d e s - is l i c u s e ,  e l to u te »  le» p o » e r  à  to u te  m e s u re  q u i c o u r r a i t  lu i ê t r e  ®Pp r e o a o t  I asceiiM OO d <) D o u n e ll  a u  p o u - B lé  iF in d e ,  p a r  2 S 0  lb s .— J a u n e  a m é r i -  1 G U IL L A U M E  L E  C U N 'tjl E lt.X N  1 , p a r L . l o -
p a r t i e s  o n t  • o u l f e r t  e n s e m b le . I l  e n  s e r a  p r é ju d ic ia b le ,  e t  qu'aprèt tout s 'il arrivait v®*r » *  c o u v o q u e  les  a u to r i té »  c i» île *  e t m i!i- c a i0f 3 0 » .  à  3 0 * .  6 J .  ; m ê lé ,  2 9 * .  3 J .  à  3 0 s .  u fc -p IV fo 'p  ’ a B R F g F F  D F <  V IS S IO N S  C A -
a m s i— e n  s u p p o s a n t ,  c e  q u e  n o u s  ne c r o y o n s  que la  com pagniepU  ni-Arm er t t  que le , a , r t t » e t  11 a  e t c  l ^ ' u lu  d e  n : i l ' l , r  “ “ uo u  3 1 .  ; b la u c ,  3 1 « .  t id .  a  3 2 » . t i d .  T H O L IQ IE S  dan* le* diverse»  p a rtie s  du
p a s ,  q u e  q u e lq u e s  c a p i ta l i s t e s  p r e n n e n t  c e t t e  Ü ftenf reçût tordre de preltrer des taxes, r e a u  g o u v *‘r o *',n *;f,E  ----------- - m onde , pur J .  .1. K. Roy.
s e c o n d e  é d i t io n  d u  G r a n d  T r o n c , — a v e c  le  toupies contribuables.pareillement intérêt- . p  1 v t T p " r  '  ' V / l  Neuf Y o r k ,!  août. ) H IS IO IR K  D E  L O U IS  X li ,  R o i de  1 isn ce . j>ar
p r o je t  d e  l’O n . w a .  tés, pareillement frappes, n auraient qu à A L L I  b h  L A & L I .  L e  n a v i r e  Victoria, q u , e s t  a r r i v é  r e  ; R 0 ^ .  t o L ? H É R O N ,  é tude  b ie torique.

M .  C 'a u c b o n ,  c o m m e  p r é s id e n t  d e  c e  se concerter ensemble pour ne pas ache'er . > r v  lo rA ,  « août I h . i b .  m a l in ,  a  a p p o r t é  I é q u ip a g e  d e  la  b a r q u e  a n -  Tou* ee» ouvrage* so n t com plet»  e n  un  vol. in
g r a n d  p r o j e t ,  d é s i r e r a  c e r lu io e u ic n l  le  fa ir e  les uns des autres, et devraient même L e  s te a m e r  Asia, p a r t i  d e  L i i e r p o o !  le  g la is e  Rose, p a r t i e  d e  Q u é b e c  p o u r  l’ A n -  8 , m agn ifiquem en t re lié , p rix  de  chacun  4*.

D a n s  to u s  le s  c a s ,  il s 'a t t e n d r a  à  chasser tous les officiers qui oseraient se 2 6  j u i l l e t ,  e s t  a r m e  t e r »  5  h e u re s  c e  s o i r ,  g l e i e r r e ,  e t  a b a n d o n n é e  e n  m e r  le  1 5  ju il-  E n  ven te  chez
L e s  n o u v e lle »  n ’o n t  a u c u n e  im p o i la n c e  l e ! ,  a y a n t  c l é  f r a p p é e  p a r  u n  b a n c  d e  g la c e

e t  t l e n i â i e e ,  d a n »  la  n u it d u  1 5  j u i l l e t ,  s e
r e m p lis s a n t  d ’e a u  im m é d ia te m e n t .

D E P E N D A N C E S .  

U p r u l r i e ,  C o t e a u  « l u  L a c ,  T r o i s »  
f l l v l « r « a ,  M o r e l  e t  C h a ï u b l y .

K  < >A,W'
D ev an t l i r e  b ien  (bit avec  la  m e illeu re  fleur 

superfine  ; p r ix  p a r  liv re  d ev an t ê t r e  m en tio n n é .

B e v r  F u n .  ou V iawpk pk  Os w i m s .
D e  la  m e illeu re  q u a li té ,  d ev an t Mire convene» 

b le m n it twé, e t d e v a n t e o n s .s le r en p o n to n s  é g e  %  
le» d e  q u e n ie r»  de d ev an t e t de d w m é r e ; le  p r u f ~ x  
p a r  iüU liv re*  d ev an t ê t r e  m eu iip u n é . '

FouaBAUK.
P a r  nstroas e n  telle# q u a n tité s  q u i seron t requi»

M ê£L
P A R  L E  T E L E G R A P H E

AVIS DU GOUVERNEMENT. IFS SO U M IS S IO N S  C A C H E T S :E S , eu du- 
p lic a ta , m arquée»  sur l 'en v e lo p p e , “  Soum is- 

"  (su iv an t le  r a s ) ,  eeion t reçues
I -

•ion* poo
au B ureau  d u  C o m m u ta  n a l ,  M o n tréa l, ju s q u 'à
M ID I.

Lc V n ith 't d i, îlîl A oût 1
Des personne» d é s ira n t fourn ir te le  de» artic le»  
c i Aeee -ua m en tio n n ée  q u i |k»uriont ê tr e  reqwi» 
p o u r l 'iu a g a  de» T roupe* , r t e , ,  stationnée*  à 
M o n d é  «I, M a. H é !a n e  e t dépendances, fnrur ‘a n ­
née  (m u san t au  30  sep tem bre  IM 7 , sav o ir

M o n t r e a l  c l  I l e  w t e .  I l  î l e  l i e .

tv»
B ot» v k C ' H u m o i

D e la  m eilleu re  q u a li té ,  d ev an t co n sis te r en p ro ­
portion» égale»  d ’h io b le  D ure . B ouleau  N o ir e l 
r  ré  ue , e n  telle» q u a n tité *  q u i se ro n t requise»  ; la 
p rix  p a r  co rde  Je  128 p ieds cube», m esu re  au - 
gU tae, d e v in t  ê t r e  m en tio n n é .

CHANDXLL».» DK S u i f  C o u U M  
D e I» m e illeu re  q u a li té ,  »ix e t hu it à  la  liv re , eu 

te lle s  q u a iilité i q u i s e ro n t r e q u is e s ;  le  p rix  pas 
liv re  d evan t ê tr e  m e n tio n n i.-

r s o v is io N »  v 'H ée iT A L .

l 'o r l  «le C lialcaiiK iiay.
l i o n  ET CHANDELLE» SEULEMENT.

Tou* le* a r tic le s  im p o r té s  p o u r l 'u sa g e  des tro u ­
pes seron t e x e m p ts  J e  d ro its , s u r  p re u v e  sa tis fa i­
san te  à c e t effe t.

D eux cau tio n s  ou p lu s  sero n t requ ises  pou r Is 
due ex écu tio n  de ch aq u e  c o n tra t, dont le» s ig n a ­
tu re s  d e v ro n t ê t r e  apposées au x  so u m iss io n s , e t 
aucune  soum ission  ne se rs  p rise  en  c o n sid é is tio n  
à  t ro t  n s d 'ê t r e  fa ite  su r 1rs T e rm es  Im p rim é s , que 
l’o n  p e u t se p ro cu re r à ce  b m e a u , où  l'o it peut 
aussi c o n n a ître  les  cond itions  do c o n tia t  e t  toutes 
au tre s  in fo rm ations.

L es  co n trac te iirs  d ev ron t p a y e r  la  fo rm u le  du 
c o n tra t p a r un  n o ta ire , q u i sera  ch o isi p a r, c i re ­
c ev ra  ses in s tru c tio n s  du  doyen  des o lficiers du 
C o m m issa ria t L o c a l.su iv i q u e  pou r tou tes  copie» 
n o ta rié e s  q u i seron t requise* p a r  le d it officier.

T o u te s  les p rov is ions  c i-dessus seron t p ay ées  
p a r  des tra ite s  su r l'une  des b an q u es  en re g is tré es  

i de c e tte  ville .
B ureau  du  C o m m issa ria t L oca l,

M o n tré a l , a  ju i l le t  l to t i .

F o v s b a g e ,
P o u r le* ra tio n s  quuln lie iiues de  la  C av a le rie  

et de  l ’A rtil le r ie — co n sis tan t en  10 liv res  d ’avo ine, 
ou 14 liv res  de u n i,  12 sivres de  fo in , ou  3€ liv res  
d 'h e rb e , e ' 8 liv res  de pa ille  ; pou r le* au tres  
tro u p e r, if liv res  d 'av o in e , ou I j  Livres de  son . lti 
liv res  d» foin e t  6 liv res  de  p -il le . L es Soum is­
s ions d ev ro n t m e n tio n n e r  le  p rix  de ch aq u e  es 
p e r*  J e  ra tio n , e t a  is s i de chaque  item  si ou nV n 

n q u e  d 'u n e  partie .

B o is  i>k C i u v s  k a o k .
5,«ki0 Corde* m esu re  frança ise , a  ê tr e  l iv ié  pur 

le  C u M lu r te u r . en langée»  d ’une ro u le  de h a u t,
en  la n g é es  il» q u a tre  ro i,le s  |et n  ro r-te  u >e- i 

le  h a u t, ùhx m l  em  si*ter eu  é g a les  p io p o rtio n s  I 
•l'K rah le  ilu ie . Ii<-uleau n o ir e t E m u e , sa in  e t de 
lu m e illeu re  qu 

| jim -ie*  bath*  - 
m esiiiô  *ui’. Sut 

! de la loniîii u r .

a rn —b p s—‘ fiet i  tliiu n iu .eu t lellilil— le* 
• • unt p i  accep tab les—* | •  ê tre  
c ut *i. du paye, u l ’excep tion  

» ou troncs , qui devront

lé

T E I i l i f c S  A  V E N  D i t  K.
rite , , I .  U N  L O T  D R  T E R R E  d an s  le  7 .n* R an g  

g  a ise , ue la p o in te  a  la j „  T o w n sh ip  d ’A r to n ,  d e  15 a tq.euts de f  o n t sur 
e <a .o rd e  soit é q u iv a le n te  a  c e lte  ! ^  a rp , Mll , | ,  p ro fo n d eu r, av ec  m aison , g ran g e , 

li n» -. une ong u u r n io .n  lie  d< ; S tab le , m ou lin  à  sc ie , e tc . ,  su r lequel il y  a  en v i.
ton 120 a rp en te  d e  te rre  en  c u ltu re .

. . . .  .  , 2 . U N  A U T R E  L O T  D E  T E R R E  d a n . le  6m a
2J p ieds a  J  |  ic-L s - r a  icç i. e t co m p té  e m m e  j R a ,.g  d ’A rto n , de  15 a r ^ n 's  d • fron t «ur 20  a r-  

; b o l id e  21 pieu» k ,d em en t ; e t q u e  tou t le bois evec  m a „ o „ .  g ,  m g e . é ta b le ,  e tc .,  en v iro n
, de J  p ieds dev ra  ê t r e  co rdé  se |*u iém ei.t de  celui 

de 2 j  pied». 750 coi des de la q u a n ti té  e i dessas 
1 d ev ro n t é : i e  liv rée s  d an s  la C o u r à  Bois de  E lle  
I Ste. H é lè n e , et le  re s te  à M o n tréal ; la  q u a n tité  

e t le t, m s de  ch aq u e  livraison  seron t m en tio n n és  
en e ’a d ie s ta n t au  B ureau  du  C o m m issa ria t. On 
dev ra  m en tio n n e r le p rix  pa r corde.

C i h n u l t .l l i  n k S c i r  C o u l e e s .

I ê tre  il.- 3 p m . « ire  a 
| co u p c , iiu 

m e u r e .
tro is  p i“d* é  i: l iv r é — il se rs  c la ire m en t ro m p r is  

i que tout le b u s  d 'u : ,e  lo n g u eu r in te rm é d ia ire  de

Ho a rp e n ts  son t en  c u ltu re . Il y  a  un su p erb e  v e r­
g e r  de p o m m iers . C e  lo t e s t reco n n u  p e u r  ê tr e  le 
p lu s  beau  te r ra in  de  to u t le T o w n s h ip .

3 . C N  A U T R E  L O T  v is -à -v is  le d e u x ièm e  lot, 
de  3 a rp e n ts  de  fron t s u r  25 a rp e n ts , sv ec  m aison , 
g ran g e , é ta b le ,  e tc . ,  en v iro n  la  m o itié  est en c o l­
lin e .  C es  lo ts so n t bien bo isés e t son t s itu és  su r le 
g ran d  ch em in  à  m o in s  d ’une lieue du  d ép ô t du 
ch em in  «le f«*r. I ls  se ro n t d iv isé s  en  p a rtie s  s i les 
a cq u é re u rs  le p ré fè re n t. D es t itre s  incon testab les 
se io n t d o n n és .

P o u r p lus am p l«s info i m a tio n s  s ’ad re sse r a  
E d o u ard  G ill, é c r . ,  s u r  les  lieu x , ou  a u  p ro p r ié ­
ta ire  so u ss ig n é  à  N ieo le t.

N ico le!, 7 aoû t 1856.

p a y e r -
a v o ir  u n  s a la i r e  a u ss i c o n s id é r a b le ,  o u  p lu s ,  montrer pour saisir comme pour vendre** ! 
q u e  c e lu i  q u ’il r e t i r e  de  son  o ff ice . M a in te -  T e l s  so n t le»  in fâ m e s  p r in c ip e s  d e  liio u te -  s p é c ia le .
l i a n t ,  e s t - c e  p o u r  c e la  q u e  le s  m e m b re s  d e  t e r i e  e t  d ’im m o r a l i té  q u e  le s  h om m e»  au x  L * io » u rre e tio n  e * p n g n o 'e  se  c o n t in u a i t .

t r e  g o u v e r n e m e n t  s o n t  a p p e l é s  e u  p o u -  b o n s  p r in c ip e s  o o t  e u  m ission  d e  p i é c h e r  i I I  y  a r u  u n e  d iscu ss io n  s u r  I t s  all".i r e s ,
v o i r  î M a i»  d o r é n a v a n t  l e  g r a n d  b u t  d e  n o s  o u v e r te m e n t  a u  p e u p le .  e s p a g n o l-» d an*  le  p a r le m e n t  a n g la is .  L o r d  P 3 I X  DES MARCHES DE MONTRE AL. 1
h o m m e s  p o l i t iq u e s  s e r a  d ’ê t r e  a p p e l é  à  fo r -  L e  Journal ilt (JurUc e t  la  Patrie  q u i 1 P a lm e rs to n  a  d e c l a r e  q u ’il n ’y  a v a i t  r ie n  a  
m * r  p a r t i e  d u  C a b in e t  Ue S a  M a je s t é  a fin  s o n t  le s  o rg a n e s  du  c le rg é  c a th o l iq u e ,  o n t p re s e n t  q u i p u t p o r t e r  le s  g o u v e rn e m e n t*  
q u ’ ils  a ie n t  u n e  c h a n c e  d’o b te n i r  un b o n  c o n -  a u  n o m  d e  la  re lig io n  s o u te n u  c e s  p r in c ip e s  a n g la is  e t  f r a n ç a is  a  in te r v e n i r  d an »  le»  a f  
t r a t ,  o u  b  p r é s id e n c e  d 'u n e  c o m p a g n ie  pu- s u b v e r s if s  d e  to u te  m o ra le  e t  d ’o rd r e  »o- fa ire »  J ’ iv p a ^ n e .
L l iq u e ,  a v e c  d’a m p le s  d is p o s it io n s  p o u r  la  v ie ,  c i e l .  b r a i t  h  O 'B r i e n  a  r e fu s é  u n e  in v i ta t io n  de F a rin e , pa r q u in ta l ,
e n  a y a n t  d 'a b o r d  fa it v o te r  à  u n e  ob« is« an te  N e  d e v r a i t - o n  p a s  b a n n ir  d e  p a re ils  d é -  -c  p o t i e r  c a n d id a t  p o u r  le  s i e g e  p a r le tn e u -  F a rin e  d 'av o in e  do . 
r o i j o i i t é  p a r le m e n ta i r e  l e  d - o  d 'im m e n s e s  t e n s e u r s  d u  l i ô o e  e t  d e  l’a u te l  d e  n o tr e  so- t a i r e  d e  J a m e s  S a d l i e r .  B lé-u’ln d c
é t e n d u e s  d e  la  p r o p r i é t é  p u b liq u e  ! V o y e z  c i é l é  c o m m e  d e s  f lé a u x  d a n g e r e u x  p o u r  la 
le s  p la c e s  p r o f i ta b le s  o c c u p é e ;-  p a r  n o s  m i- m o r a le  p u b liq u e  ? 
n i* t r e s  e t  I- u r s  lia is o n s  a v e c  la  d ire c t io n  du

F A B R E  e t  G R A V E L , 
R u e  S t.  V in cen t, N o . 30.

5810 ju ille t.

Vente pur Autorité de justice.
L sers  vendu L U N D I, le V IN G T -C IN Q U IE ­

M E  jo u r  il’A O U T  c o u ra n t. à  D IX  h eu re s  «le
l ’A v an t-m id i p réc ises , au  B U R E A U  du Soussi- 9 ,500 Ibs. con tenues  dans d e s  bo ite s  de  50  H.» 
g ' é .  N u ll i té ,  à  M O N T R E A L , N m  24, R u e  M . ch aq u e , t ix  e t h u it a  la l iv re ,e n  te lle s  p roportions 
F ran ço is -X av ier , le* P R O F K Ik  1 ES r i- a p rè s  d é -  q u i «eiont r«-ijui*es; devan t ê tr e  fab riq u ées  avec  
c ri les a p p a r te n an t A Ja C o m m u n au té  de B iens q u i d„ s u if  pu r « t sen s  m é lan g e  (u n  é ch a n tillo n  de- 

d ; a  e x is té  e n tre  J  A M E S  M c tjR E G O K , de la t  ô te  , vau t ê t r e  e n v o y é  av«c le» «ouiriisiione) ; devan t 
S t. l ’a u l, p rè s  de M o n tréa l . C u ltiv a te u r , e t  leu e  . ê t r e  so ig n eu sem en t t-m puquetées dans J e  bonnes 
B U lD i .h  1 C UN N O R , en  sou v iv a tit de la  C ô'.e  ̂ h i r e s  vufiisai l i s .  c a r  le contrive te u i se in  t tn u  d* 
M. I au! su sd ite , son épouse , s av o ir : re m p la c e r  to u te s  p e rte s  causée* p a r  le  défau t
U N  L O I  D E  1 E R R E  situé <i l.i ( ô te  St. P e u l . d’e m b a llag e  ou de» boites.

su sd ite , dans la  i ’a ro .-se  d e  M on tréal. co n te - v io n t m en tio n n e r le p rix  par liv re  au  co u ran t, 
lian t un  a rp en t e t ui q u a r t de la rg eu r p lus 
ou n io .n s, par la profond» m q u i se l 
en tre  le  c ô te  N ord -O uest du  C an a l E a c h ,ne 
à  la  te rre  ap p arten an t à  W illiam  E v a n s , é c r .,

n r>

Corrigé» pur Ut CUre» du Marché,

12 ao û t 1856. 
s. tl. s. 
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G R A IN L es soum issions de- F E R M E  A V E N D R E .L e  g m iv e rn » m e n t a  d é c id e  d*èrig« 'r des 

f o i l i r a l io n s  s u r  U-s c ô te s  o u e s t  e t  n o rd - e s t  
— d 'E c o s s e .
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B lé . ;.a r  m io o t. 
U ige  
1*016

n o u v e lle s  d " E s p a g n e  d u  2 9  d o n n e n t  | A vo ine
Sara&in 
B lé-il* Inde do 
Segle 
L u i

tI E T T K  superl-e  F E R M E  a y an t a p p a r e n u  c i .  
/  d evan t a  M M . L O N G P R K  e t D E .N O U V IO N , 
M a r in  I 'a l e , k t  6 ) II.» d e  C o t o n  a  M e c h e . à  la  P e tite  C û te  V is ita tio n , à  4 m illes  de  M ont-

-, . 1 . . i t  .. r é a l ,  ré c em m en t fu m ée  e t a m é lio ré e  à  g rands
b o rn é  e n  fron t p a r le  dit C an a l L a rh m e , e n  1 . ' Ievr.,,n l ‘!:re t,c a m<M r,!r* q u v  frai* pa r M . D eN ouv iou  ; avec  q u a n ti té  de fo ssé ,
a r r ié ré  e t d ’un cô té  au Sud-O uest p a r  le d it . ’ " « " “ " ‘iHons d e  an t a cco m p ag n e r les sou- COUv*rts  e t o u v e rts , e t c lô tu re s  de roches. D essus, 
W illiam  E v a n s , et de  P o u tre  c ô té  en p a rtie  " " ’T "  ‘ ,p n ,* .,,ar lm Fé r ,a  '! H  J U N E  M A IS O N  n euve  en  P I E R R E ,  de 60 x 40
p a r  H ugh lirodie. é c r . . o u  ses représeii a n te , f * '  n r ' \ ‘ "  ! " t ',n R N|,!che , Bnl ** re n u " ‘  p ieds, p a rfa item en t finie e t d is t i ib u é e . avec  Sa- 

1 U n au tre  L U T  de T E R R E  s itu é  à  la C ô te  >t | llu ,' r,oe 8e*‘“ '^ ' ne,lT’ :iU ‘ o u ,e llt- . : Ion , D ép en se . C av e  e t C av eau  ; g ran d es  écu ries
P a u l s u sd ite .d a n s  la  paro isse  d e  M o n tré a l ,!  P l o v is io n s  d’Hô p i m l . p o u r C h ev a u x  e t  V ach es , P o u la ille r, (L an g e
c o n ten an t un a rp e n t e t u n  q u a rt de la rg e u r  u  . . , , ' . , , '  . .  n euve  au x  p ra irie» , e tc . E n v iro n  215 a rp e n ts  en
plus o „  m oins, sans  g a ra n tie  de  m esu re  p ré -  . T u  ?  i  Z** ' ' d e  p re m iè re  q u a li té ,  .an *  ra v e li-
n s e  p a r l a  p rofondeur q u i se tro u v e  e n tre  le  ' *  v , , , ‘«-*ire eu telles q u a n tité s  don t ni. „es  m ,H-rte d e  te r r r tn  ; est p ro p ie  a u x  ja rd in ag es,
te rra in  du C anal L a c h in -  e t la te rre  de H u g h  *",ra  besoin. ‘«i peu t »e p ro cu re r une lis te  des H  p o u rra it ê t r e  vendue  e n  deux p rv p u é ié s  lé p e -
B ro.be o u  »e, re p .é * e n ta n s ; bo rné  en  Iron t : arUcle,i Bvec d é ld ,l« ««  •> P r e s s a n t  a u  Bureau. 1 r é e .  a dem ande,
p a r  le  dit te rra in  du C anal i .a e h m e , en  a r -  P u i i e  V A r o i x r  F E R M E S  L IB E R A U X . —  S 'ad resse r 4  M.

^  B s - é .  L :  "

.... FP"'

m entionné .

do
ilo

» *1 T: O ne, et dans les emplois qui en Anodin i u  nerft du Dr. (im niiif*.— Nous re-
d e n t . — V o v e z  M. Ross c o m m e  p r é -  com m andons sincererr.en t cette prêteuse pré-

. . .  . . n ,
e  1T iu . - C a n a d a ,  d e v a n t  t i r e  b ie n tô t  m éd ica le , e t e s t un  rem ed e  certa in  |»our le  mal 

la c é  p a r  M .  C a y le y  ; v o y e z  M .  C a r -  de  den ts.
. . .  r  c o m m e  s o l l ic i te u r  d an»  le  L a s  C a n a d a  : A vendre  chez  to u s le s  p ha rm ac iens .

doJ)
doun c o m p te  re n d u  officiel d e  l 'in s u r r e c t io n .

L a  g a r d e  n a tio n a le  a  é t é  p re s q u e  to u te  d é ­
s a r m é » ,  e t le» t i» ii" *  d o m ic il ia ire s  se  p o u r ­
s u iv a ie n t p o u r  e n le v e r  1rs a rm e s  d ’e n t r e  le* M il

p e r

do
do
do .

.
V O L A IL L E S  E T  G IB IE R . 

D indes v ieu x , p a r coup le .
Dindv» jeunes

m ains  d e»  c i to y e n s  ;  b e a u c o u p  d 'u n e - t a t i o n s  
o n t au»-i é t é  fa ite » . 8 0  10 0

0 U 0  1
0 0 0
4 3 f>
0  0  0fi 4 0
6 2 0
6 3 0
0 0 0
0 0 0

e t  to u t  le  reste* a y a n t  £ 2 5 0  p a r  a n n é e  c o m ­
m e  d i r t  r . '  .if* . S o n t - c e  l i  le s  h o n n e u rs  e t

I l  est p lus q u ’in u tile  de  eoudrir d 'u n  rhum e
quand  o n  peu t !» fa ire  passer si a isém en t. L e  O u  e s tim e  q u e  le s  t r o u p e s  r o y a le s  o n t  eu  

Je t. é m o lu m e n ts  a u x q u e ls  le  p e u p le  e n te n d  B aum e de C er is ie r  Sauvage d» \V :sta r est sar.» 5 0  t i .e s  e t  4 0  ou 5 0  b le s - r * .  
é l e v e r  c e u x  e n  qui il a  c o n f ia n c e  î  M . C a u -  c o n tre d it,  la  p .êp a ra tio n  la p lus »ûre q u ’il soit 
c h o » ,  lo r s q u 'i l  f i t  . w  « » . « ! , <  d e .  ; t g , r , l ‘  f e d n io o  d e .  n u i .  de  | o f | e  e l  de 

t e r r e s  d e  la  c c u i o n n e ,  p u b lia  u n e  e « p c c e  d e
p a s to r a l e  n a u t iq u e ,  d a n s  la q u e lle  il se  c o m - ‘ T D H I T U G E  DU D S  M cL Â H I.
p a r a i t  a u  v a is s e a u  b a t tu  p a r  la  t e m p ê te  q u . ! . N ew -Y orli, t t  septem bre 186S.

Ml «On .m rê  à . .  por, .Ar j .  jgjOOO par ,
a r .n é c .  —  i l  c h  re  b e  m a in te n a n t  un  p o : t  b ie n  J 'av am  e#.-avé plusieurs *  rie* de  médecin**», mai* n a n t i .  I )  D o n n e ll  s a t te n d a i t  à r e c e v o i r  Lai.l p a r  n u e ..........
p lu s  s u r ,  s ’ il p e u t  fa ire  p re n d re  son  p r o je t  I M » . p c  4 .  j * , r a  k  s c e l l a  d e  la  so u m is-1  ^ . on £  ^ „
d e  c h e m in  d e  1 e r ;  e t  n o u s  r  m ig n o n s  qu» * ,  D ,. M rL s n e , p réparé  i-er Flem ing F rèrcsq u 'c lle  - o n  d e  t i a r a g m s e ,  e t  e n  m ê m e  te m »  la  so u -  A gneau 
d ’a u t r e s  c o m m is s a ire s  a p r è s  lu i n e  c h e r c h e n t  » é té  * o u :a ié . J e  lui fi* prendre le contenu d’une m in io n  d e  t o u t  le  p a y s ,  à  t o n  g o u v e rn e m e n t .  Veau 

ci.UK * M  c e , , ,  I .  ü b ,„  . % 1 ' = Z =  X Z  :  T J t H  I . '  '  ù e rn  d ,  e* ço tic t I le ,  diM -nt q u e  M a d r id
v o ix  d u  p e u p le  le s  in v i te r * .  é té  im pr-witie .ic le.» com pter Ma fi ,e e*t tie n  e r t  t r a n q u i l le .  L » p n i te r o  é t a i t  e n c o r e  dan» n o n n v r r c  n r  i » i t p u  i v

z s s & ,? s æ : Z 2 A ï ï ï ï L S  "  Ti‘**■ * • °*:,-'Je* r ™ * ™ Y , «  £R
C h C B l l Q  d e  f l T  d c H o o t r e a l  C l  B j «  der au x  parent». J ’Ohereis «üre, ayez  conHnmment * cpo rt»  p o u r  a u c u n e  p a r t ie  u e  I L s p a g o ^  o u  B eurre salé 

t u t V U  c l  3 1 .  S J e l I f c l c .  1 un a p p ro v s io o n ea ire i de  cette  m édecine dnn» v .e  ! p o u r  l’é t r a n g e r .  I F rom age

(De r Ami,.} pp r,'" "°""' ,é„.
N o u s  v e n o n s  d e  r e c e v o i r  le  r a p p o r t  d u  m ent q .*  d ~  en iar.u  sont am enés pour le croup, ro y a le*  o n t d é p lo y é  u n e  g ra n d e  f é r o c i t é  lo t»  L.*’ ”  P "

c o 3 , . t é p o u r a ’e . q , é n r  d e ,  t r a n J ü o a .  de
l a  t o n - ,  'n i e  d u  c h e m in  d e  f e r  d e  M o n t r é a l  gardex e n  toujours dan» vo* mai*ona; ça  coû te  peu. P‘,isieurfc c o m p a g n ie s  d e  g a r d e s  n a tio n a u x  N avets 
e t  B y  to w n , r  r é p a r é  p a r  M . L o r a n g e r  s u r  ! «* r»"" vo«e P™*-” » " le u‘. y -n  de sauver la vie ; e t a p r è s  q u ’ils  s e  fu s se n t re n d  is .  i O ignons p a r boisseau

o r J r ,  J u  « m i . é  J e  I .  e h ™ b , e  ; „  . . . .  J e -  ; “  "  , 0 "* d"  " " " " *  > ’ « « « *  * °«"< » «  « e r . i e »  à     ..........
v o u s  d i r e  q u e  c e  r a p p o r t  c o n t i e n t  d e s  r é v é ­
la t io n s  q u i s o n t  lo in  de  fa ir e  h o n n e u r  a  M .
A .  M .  D e h 'l e .

do 0
doO ies

O u  n e  c o u -  Vanatrfs
0

do 3 t
n a ît p i s  le» p e r te s  d e s  in s u rg é * .

A  B a r c e lo n e  on  V e s t b a t tu  p e n d a n t  d eu x

Du sau v ag es  do 
i  vieilles

r  .  . .  Fou te ta * do . . . .
I out s .  L e  g o u v e rn e m e n t  e n v o y a i t  to u te »  MUvages p a r  doux d .
les tro u p e »  d i* p o in b le s  a  S a r a g o s s e ,  a r e c  i P erd rix  
o rd r e  d e  n e  p a s  c o m b a t t r e  d u n s  le s  ru e s ,  L ièv res  
m ai- d e  b o m b a rd e r  la  v ille  de»  fo r ts  a r n i - i -

u
do 3

1
2

«la 0
d.» . U

V JA X D E S . a p s —c m —62
0 4 0  9

6} 0  7J 
0  7  6
6  4 0
6  5  0
6  5 1  0 
6 51 0

10
5

<lo
do 2

47 Y o rk .a u  u  i-M t e t a u  Sb«l-ou<*«t p a r P h ilip p e  
T u rc o t on «ta re p ré sen ta n ts , e t uu N o rd -E st 
p a r  H ugh  Brodie ou  ses rep résen ta it»—avec  
une G R A N G E  en Ihùf dessus  é r ig é e .

U n a u tre  c e r ta in  M O R C E A U  o i L O T  lie T E R ­
R E , s itu é  dans la pa io isse  de M o n tré a l .c o n ­
ten an t d eux  a rp en ts  «le fron t p a r tro is a i pente

. 47

3 1 6
9  0  10
0  u  7

P o u r  T I le  a u x  .Xoix e t  S. J e a n .. î
do 0

B o u l v n u l r  l e  P a u ».do . .  5
A-lLK'SLa F le u r  sera  four ie  p a r le  C o m m issa ria t ; les 

e t dem i de  profondeur p lu s  ou m oins, san s  Soum issions d e v ro n t m entionnai le  n om bre  ,le 
g a ran tie  de m esu re  p réc ise , bo rné  en  fron t liv ras  de  pain  «pii seron t rem ises jiour charpie 
pai le  «-tiemir du  C ô teau  S t. P ie rre , en  a rr ié -1  100 liv res  de F le u r ,  et aussi le p rix  o tie rt pur 
re  p a r  le ch em in  de fer de  la C om pagnie  du b a ril pou r !vs barils  «Je F le u r vides.
G ran d  T ronc  du C anada  te l q u ’il est m a in te ­
n a n t, au S u t-O u es t en p a ih e  pa r la C o m p a ­
gn ie  du  chem in  <l«* fe r de  M ontréal e t N ew - 
Y ork , e t en  p a rtie  pa r le B ureau «les T rav au x  b le rreu t tu é ,  e t d ev an t consis te r en portions é g j -  ! 
ou  te rra in  i ' u G o u v e rn em en t, e t sur le  c ô té  les de q u a rtie rs  de d evan t e t de  d e rr iè re ,  le p rix  j 
N o rd -E st p a r M oïse  G urgeon ,—san s au cu n e  i p®t HW liv res  d ev an t ê ir e  m en tionné , 
b â tisse . i r  i

L e s  P ro p rié té s  .o -d essu s  sero n t V E N D U E S  „ c o u r r a g e .
e n  U N  S E U L  L O T . " l i o n :  e n  te lles  q u a n tité s  q u i se ,o n t r e - j

L es C O N D IT IO N S  seron t énoncées a n  m o - ' <I,J' 6* *•- 
m en t de  la v en te , ou  p lus tô t en  s ’adressan t au 
S oussigné.

0 0  0  0
0  12 0
9  3  0
0  4 6
4 3  6

wmm
«lu . .  11

4 CHERRY PECTORALdo 4
. 3 D o ;r ;  F n u s .  o u  V ia n d e  d e  G r x i s s c ,  

D - la m e illeu re  q u a lité , d evan t ê tr e  conv.
iI

S U C R E  E T  M IE L .

M x c . L A N E , No. 333, H uitièm e rue »■ c o m m e n c e m e n t d e  l 's lT a ire . I l  a  é l e  n o m - ,! e reU e  p“ rd |}' v r 'f ^  |  JJ
t y  Le« ache teu rs  doivent avoir le *om de .Jeman m in is tre  a P a n s .

—  , ftiSoBtuss; rtiars^sic u ft"** b:z'T'dt rmr*r &!■ r  -,....
C o m m e  é c h a n t i l lo n  d e s  n v -y e n s  e m p lo y é s  ! au tres V erm ifuges s^nt sans valeur encomparai*«»n. l c r  1 *  A r a n e > a  1 e  n o m m e  m a .ie  c e  (E ufe  ira is , p a r «louzaine 

p a r  M . D c l is ie  p o u r  o b te n i r  Âon b u t ,  c ’e s t -  ! ÿ ° IPMU ° '" e n ‘r °*  V erm ifuge, a ie s , que les Pilules M ad rid . H ie .  p a r  l i v r e . . . . . . . . .

U r t ,  d .  l . r p L .  d = , p a , „ „ .  b . b i U . 1 .  du  : , K" '” U ,°  • ’“ * r 6 f “ Sié  *
N o r d  q u i o n t  é t é  le s  v ic tim e s  d e  c«* n o  i r e a u  53 F L E M IN G  F R E R E S . S , a , i e * ; O ranges, par b o ite ............
R o b e r t  A la c a i r e ,  n o u s  c i te r o n s  l 'e x t r a i t  »ui «

For tiie rapid Care afMM- I
5J 0  6 
7 0  8  I COUGHS, COLBS, HOARSENESS, 

BRONCHITIS, WHOOPING-COUGH, 
CROUP, ASTHMA, AND 

CONSUMPTION.

d i v e r s .
.  0 :  o  7}

9 0  10
0 0  0  
3 0  1
0  2 9  0  
C 33  0

I0
0
0

B o ts  n r. C ltA U rrA O E  D a B M I te* nom breuse»découverte  que In science
, . . .  . , . ’ ; ±  n faite» d n m n t veite  gen era tio n  pour faciliter
I ,(i0 corde* m esu re  ang la ise , a  ê t r e  livrée*  | |ell aiiitires de  la V ie, nug inen ler se* jouissances, el

.au* les C oum  à  Mois -le St. J e a n , C an ad a  Ë * î— m êm e proion ze r fe  term»' de l’ex istence ,—on ne
I <lr la m e illeu re  q u a li té ,  d e v an t c o n sis te r en p io -  I peut en  nom m er aucune d ’une p 'u s  g rande  valeur

pot :ion* é g a les  d ’E iab le  D ure . B ouleau  n o t r e !  réelle  p o u r l ’b u m in itv , q u e  ce tte  contribution de la
v p l l f p  m r  a n l o r i l p  / ! p  I n v l i p n  F rê n e  ; on  co n n a llra  la q u a n tité  e t  la  pé rio d e  de  ( ’hum e * l’A rt de G u é rir . U ne longue ép reu v e  de
'  v l . l t  p a l  ( i l l l u i  l i t  U v  J U M lC v *  chaque liv raison  «ri s ’ad ie ssan t au  B ureau  du  *** vertus d an s  <»ite voie con tinuan t a prouvé

F E R O N T  vendus au p lus olTraut e t d e rn ie rs  rn -  C o tiim i-sa ria !, a  M o n tré a l—le p rix  p a r  c o u le  au-<k*ê de to u t do u te , q u ’au cu n e  m édecine ou com -
Q  ciiér.SM-iir*, les IM M E U B L E S  don t s u it  I» I d e v an t ê tr e  m e n tio n n é . binm aon de m é d e io v »  co nnue, ne peut coutrW exet

z u é n r  auwu certa inem ent les nom breuses v e n e te i  
il’albn lions pulm onaire* qui a jin q u ’ici en levé du 
milieu de non* des millier» e t des milliers chaque a n ­
n ée. O u a m u in irr an t de  nom breuses raisons de  
cro ire q u ’on ■ enfin trouve  siu rem ède  su r lequel o n  
puisse com pter pou r g u é rir  les nom tueuse» allée- 

C o u -  i lion» de* Poum on». N o tre  e space  disponible ne  n o w  
perm et pas d e  publier ici aucune  proportion de» 
guérisons ob tenues p a r son usage, m ais pourtan t 
nous rél< ferons le  lecteur à  l’A lm anac h A m éricain 
l’ag en t c h  lessons »e ti-rn tou jours un  p la isir de  four­
n ir g ra tu item ent, ou  l'on  trouvera  des dé ta ils  com­
plets e t de* preuves incontestables de la  vérité  de 
«•es avancés.

13
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J O H N  H E L D E R  IS A A C »  N ,
N ota ire  P ub lic , 

c*— bps— 8u

D ERN IÈRES X O L V E L C tS .
LE BAUM E DE ZANTHOBZA.

; • ? • * '* *  ' - " r e  m n fo tn a n ll ,  y .  M .  D e -  ( E . Î S . « f o u p . .  r o y . U .  0 „  „  d„  , nd„  < , * « * . ,  w  I -  — I
l i- le  é c r i r a i t  e n  d a te  a u  ~ b  o c to b r e  1S j 3  » T * *on t m a ître s s e s  d e  to u s  1rs p o in ts  d e  B a r c e -  rem èd e  re ri a in con tre  la  D ia irb é e , la  D issen terie
M .  A .  13. P a p in e a u  d *  S t .  M a r t i n .  N o n »  | P avot,  h eov . IS.33. * Ion# m a i ,  e l le s  r e s te n t  * iUs le s  a r m e s .  O n  le  C h o lé ra , le* C o liques e t la  D entition  des en-

T T "T  * 7 * !.w MS^'LTw; ; aJïJïXZi * .«*«*«« i—.... <,« «u,* (%•
TOulf*r fcivn lam e  le u rs  r t  . ••’u o n x  tu rlecoup  s n c e t- r s . Il» veulent des rem èdes rationne!* pour p r is  le» a r m e s  a  la  m a in , [ . e s  g é n é r a u x  N a i -  „  é d e o n »  ne veu len t plu r *Vn p asse r m it e  la
d 'E ta t  à  i.i N a p o le tm  d e  M .  D e l,-.le  e l  d e  i Z ZT n.Z L  **'* R - *  ro m  m a n -le n t la  g a rn is o n .  m a,-on  ou -n  v o yage. K n te n u  de 'gue rre  les
bc « lé .ie r ù I V »  n i r  d e s  r e q u in »  q u i so u s  le  1 ‘K J e t  connu Votre m é d e /,n e /e t leur dem and! L e  S u n  d e  L o n d r e s  d i t  q u e  1 ,2 0 0  h o m - ri’a ftenden t pas que iV rm em i so it sur
p r e t e x t #  d e  r l n i . . t a s  de fe r  e t  a u t r e s  t r a v a u x  j pour en  avoir est trè s  su rp ren an te  J e  suis m ain- ne»  o « l  é té  tu é s  d an *  le s  ru e s  de B e re e l#  ne. f , '.x l;OUr m v o y e r  c h m -h e r  l»*urs a rm es, m a il i!» 

« „ k 0t d é v „ „ „ d 6 , W. , l , H l . m . n , . 0 , „  L e  | i , c p ! '  b ,M „  H b . n - c . d e .  i
m’eu  cnvny ies. J e  po-imn.» ci* vendre au  m oins a v e c  un  c o u ra g e  in d o m p ta b le  p e n d a n t  t r o i s  prêt* . C e  te rr ib le  moi s t r r ,  le C h o lé ra , est iV n- .
cent bou teille , re tte  a n n ée  E nvoyez e n , et |« von» j0 lir« lo rs q u e  «es c h e f»  l ’a b a n d o n n a  nem t d e  to u te  l ’h u m a n ité , e t  q u e lq u e  co m m e le !

l . g o , , . P . 6 „ „ i . ^
qtK- votre «■ Pain iK .lie r,”  et j -  dé»,ce les . ontenrer. bliC un programme d e  >a nouvelle politique ra rem en t. U n m-.t au  sag,- suffit. A rm é  du  / a n - i  
ca r m oi-même j m  ai uue trè s  qui est tLéoriquement t rès  libérale. I ’. b o ré s ,  on  peut é tr»  en rû r r té .

^  o n ,
fte f î t e s  à P aru  (U pet sonnet form ant p h a rm a c ie» , en  g én éra l. 1
drx groupes dans les nies et p arlan t des 13 ju ille t•
affaires espagnoles.

b aoû t.

d é sig n a i on . sav o ir :
» U N E  T E R R E  s itu é e  duns la Parois*» de S i.

J e a n , D is tric t de  M o n tréa l, au rang du G ram l- 
B ern ie r ; de 1.x co n ten an ce  d’un  a rp en t e t 
dem i de Iro n t, *ur tr»r,t* a rp en s  d e  p rofon- 
d e e r ,  plu» ou m oins ; bo rnée  en  front p a r  le  
B aron  de L ongue:,il, en p rofondeur à  l ’ouest 
p a r  P ie rre  R oy, e n  c ô té  nord  p a r J u lie n  Sa 
raz in  et au  <ôt« »ud par le* re p té n e n tan s  de 
A m bro ise  H éb ert ; avec  m aison , g ra n g e , 
é tab le  e t rem ise  dessus c o n s t ,m l, s.

2o. U N E  T E R R E  s itu ée  en  la d ite  P aro isse  de  
F t. J e a n , au  d it rang  du G ra n d -B ern ier, d e  la 
co n ten an ce  de un  a rp e n t e t d é n i  de  fron t, 
s u r  v ing t-quatre  a rpens  d e  p rofondeur, p lus 
on  m oins ; bornée e n  fro n t, A l’e s t, p a r le  

BREUVAGE D 'ETE. G rand  C h em in , en  p ro fondeur p a r les le p ré -
Lonires ,  samedi m alin .— V A d ve , User K x ,n , u  ,le k " r , « *  m é d e e n . reçue» au D épéi : | sen to n s  d e  E l» , R o y . au  c ô té  »uJ p a r  T h o -

a m é rie a if iv  n e u l  ê t r e  “  Corom,! b*'™*** rafra,chi*A»nt e t ag réab le , un  ! C aldw ell e l au rô  é  nord  j-ar le . re p ré -
m e r ic a in e  p e u t  D ire  ; vrrn ,j*Eau de P la n u g en e t pn« du ran t le» grand«•» | sentAns ,le A m bro  se  H é b e r t ; sans L a is se s

r é g l é e ,  e l  la  c b o » e  s e r e  < buteur* -le l’é té ,  u su rfit r»p.<iement Pu»azc île des»,,s construite*,
n ro b a b le m e n t  a n n o n c é e  d an*  le  d is c o u r s  d e  P E e e d e  Boda fc v o rilee l faahioeable.: E lle e*t iu w i  3o. U N E  T E R R E  sise  en la  Parois*» d e  St.

' T r « % S ± W ' " ' . . . ,  „ :
de .» B a ie  v t r o n l  r e m is e ,  ^ H o o d u r A j  "  /  V u ï ï i ï t t â Z Ï i t  ^ . t u T ' m p e S
c e l t e  r é p u b l iq u e  s ’e n g a g e a n t  A n e  k »  ja m » i ,  | 5 ,wiqUW c a .  de m aladie oü l.eéea  de la p ^ u T - t  a m  J e Prr’fom k;-r ' P1"» ou b» rnée  eu
c é d e r  à  a u c u n e  a n t r e  p u is s a n c e ,  e l  à n e  p e r -  adum ,miration proJumit les résulta t le» plu» sa t.L i-  i /  j  '  au ,u  ’ Pa r l ,  rai ‘‘ ^ henn i, e n  p ro-

, . Y  «sut».”  ! fondeur p a r de* te rra in s  non c o m e u és , n„
m e t t r e  a u c u n e  m te n e i i t r o n  d a n s  l e u r ,  o l l i i -  ; C H A M B R E  D E L E C T U R E  G R A T U IT E  e t!  c ô té  nord  ouest p a r  Jo sep h  M.mai e t a „  c ô té
re.*. I^ e ,  J * .t» t» -U n i, a d h é r e n t  à  c e t  a r r a n -  D E P O T , N», 4 , P L A C E  D’A R M E S. sud -est p a r un no m m é M arsh  ; avec  une
g e m in i  e t  s ig n e r o n t  un  t r a i t é  t r i p a r t i t e  a v e c  31 Juii . *»--<? m.u»on et une écu r ie  dessus r-m atru ites.

, ,  r ;,.,r r . i  .f f . , .  L . N A I S S A N C E S  ■ ”
F ranc e  c o n s e u t  a u ss i a  c e t  a r r a n g e m e n t ,  e t  i A B m ,rh ,rv ,lle , I» 2 « m u an t, la  D am e d e  V. F.. 8 ,m ,r U o ? "  et M adam e Jo se p b te  G irousrd . 
a  e x p r im e  so n  c o n s e n te m e n t  a  - ig n e r  le  • £ .  M n iîh io t. é c r . ,  un  ftl». L es deux te rre»  c i-dessus d é c r ite s  q u i so n t ei*
t r a i t é  a i c ' t t t  n é c e s s a i r e .  1 . - „ , tuée* dans la  Paro isse  il» M . J< an . se ro n t veu-

D E C E S .  I ***11*1)1 x ï * 1, 19d A ° U T P ^ b a m ,  ro in m en - P a u l * d’A v o ik x ,
M A R C H E S  DF. L I V E R P O O L ,—2 3  ju i l le t ,  j A  B oucherv ille , le  7 aeflt co u ran t, à  la dem eure  ! E^ise tie la  dit»  i 'lw i* s» ."  * "  “  id !’*,r l,f 1 h " De la  m e illeu re  q u a lité , san s  chardon* , ni

A n jo u ,  j ’h .ii „  „ „ L é  . s »  m  * *  ; î j s r d S Z k  s a  A A T Z 2 Z  i

eeeTBB &  BAeesT, ....... ...........
A V O C A T S ,  c o m m u n  d ’O u e i t  e» t c o té  9 s  6 d  i  10» 2 d  ; A  SL A n ire t .  le  2  e o e ran t, à l ’â g e  de  8  ans 7  Pour le# conditw n» ■ '•d reaew  su  N o ta ire  soue- '  ' J

RUE ST. GABRIEL, ,«  | «  ,0, SJ, b,„t ,0, , ,0, ; ^ ’“ ' ^ r l 'Æ c U A ^ . N . r .
r i s - t l - w l *  l ’ I I O T E l ,  D r  C A N A D A ,  'b d  ; b e a u  10« lO d  à  1 I s .  ' du  heu. 29  ju ille t. es— b p s - 7 7

C handelles  de Scie  Co c l e m .
2,209  lb« p o u r fit J e a n , e t 400 ib< pou r l ’ile- 

au x -N o ix — la p re m iè re  q u a n tité  à  ê t r e  liv rée  
dan* le- M agasin*  «Ju C om m issaria t à  ce 
la  d e rn iè re  q u a n ti té  dans les M agasin* 
m is3an .it à  H le -a n x -N o ix ,—d ev an t ê tr e  con te ­
nues d an s  de* boites de 5 0  Ibs chaque , s ix  e t huit 
à  la  liv re , en  telle* proportion* q u i set o n t req u i­
se* ; d ev an t ê tr e  fab riquées  avec  du  S u if  pu r et 
*ar.s m é la n g e  (u n  éch an tillo n  d ev an t ê i e  e n ­
voyé av ec  les so u m iss io n s); d ev an t ê tr e  roi g 
sem rn t em p aquetée*  dans de bonne* licite* suffi­
san te s , c a r  le c o n tra c teu r  sera  terni de  rem p lacei 
toute» pci tes  cau sées  p a r  le d é fa u t d 'em b a llag e  
ou des boîtes. L es  soum ission* d ev ron t 
D onner le  p r ix  p a r  liv re  au  couran t.

Io

*le. etrp o p u la t io n  q u i se  la is se  t ro p  m a lb eu reu M m ic iil 
pr< p d r .r  a u x  p iè c e s  d e s  s p é c u la te u r s .

\  -)ic« l ' e x t r a i t  e n  q u e s tio n  :
M e n  c li.- r  m o n s ie u r ,

“  I l  m V > l im i to - n h le  d e  p o u v o ir  ê t r e  d e ­
main * S l e .  T u é i c s e  v u  la  t e n u e  d e  la  C o o r  
C r im in e l le .

liC'l-
A vendre  pa r 

L Y M a N S ,
E t vhvz tous le* P hurm eden» .

cm — M.

C alcutta, 4 uov. 1863.
C h er M onsieur,— E n  confirm ant mes respects du

J .  .ou, r é * ; . » »  S t.
M a r t in  t o u t  p r é p a r é .  J e  la»* la  m ê m e  c h o * r  é té  dépassée* L i  dem and.- de votre précieux 
p a r  r a p p o r t  a  S i .  J é r ô m e ,  N e w  G la s g o w  e t  méd* augm en te  M rapidem ent que je  cra ins de  ne

b  u . *  m « .  u  («u t « u r  oc. ■ s 7 s Æ i L ,̂ r::  t ' L Z ' J :
caswn relever le caractère, sinon du comté, l’V m o *  ; e t j ’eepére v.,u» m 'av ez  expédié 
du moins des paroisses dont les conseillers H o"'rv  du  moi» de ju in  dernier. M ob but en vous

___ „  r  , j  ■ _ .  éc riv an t est de  voue dire q u ’en revevani cette  note,
Savent se respecter, Laiswn* se vautrer  p*r la  p rem ière  o ceanon  directe, vous ayez  la 
d in t  la  fange et se trainer dans la  boue Us honte de me faire un nouvel envoi tel que par l’o r ­

dre  de ju in . J 'e e n è re  cependant que je  n’en serai 
.  ,  .  „ p«* lout-à-fait dépourvu  avan t que votre dernier

“  i l  p e u t  se f a i r e  q u e  s u r  le  c o u p  v o t r e  v o te  Lnvoi m ’a r r .v e ^ o a t  je  n’ai « -[«ridant pa* 
re n e rn *  e  p » .  |" .p  'i.b .« r >o .-rné> -a le  1 entendu  porter.

J e  ik m e u re , v ie ..

SA V A G E  E T  C IE .
' I  1

7 juin.n itn -
i tr—;

LE PAYS,n
H c i l s  d e  L o v p -M ir in  P a l e  e t  C o t o u  a 

M i c h e .
12.') gallons Im p é ria u x  d 'H u ile  d e  L o u p -M arin  

l’Ale, e t 11 Iba de C olon à  M èche , à ê tre  liv rés  
<»ans M ag asin s  du  C o m m issa ria t à St. J r . n ,  
C . E . ,  e t 12 i  gui Ions Im p é rieu x  d ’H u ile  de L oup  
M arin  PAU-, e t 7 Ibs de  C oton  à  m èch e , â ê tre  li­
vré* d an s  le» M .g ,s in s  du  C o m m issa ria t à  l’ isle 
•u x  N o ix —d ev an t ê tr e  de  la  m eilleu re  
— des éch an tillo n s  d ev an t

ro u tin e
L es  B u reau x  dn  l'oyt son t é ta b lie  R ue  St*. 

T h é rè s e , No. 7 ,  v is-à -v i*  la r-telle  Si. où  l ’o n  
s’ab o n n e , i'-ans les C am pagne* , les  A g en ts  su i 
van te  «on t a u to ris é s  à  re c ev o ir le* so u sc rip tio n s  
et à  re c ev o ir  le* m ontants, d’ab v n n cn ic iis  en  ao tre  
nom  :ennemis du  progrès. (  )

u a li té  ;
a cco m p ag n e r les »ou- 

m  melons ; p r ix  p a r G allon Im p é ria l d 'I Im le , e l 
pa r liv re  de  C oton  a  M erh c  d evan t ê tr e  m en tio n ­
né» s é p a ré m e n t, ou coû tan t.

. .T o u rn a . I . t r n v » .  
.  J oa . Br o s s o b s , Al». 
. . L .  A . F o n c e r .
.A .  F n e ro N T A iK K .
. J .  B . B v c a o x o ïa .

. .V . M . D e e t o i a .  

. . J o a .  T b c d k a l .

. . A .  M a c n a k .

. . b . V m k u ^ . K .  P .

. . J .  B . C h a r l a n d . 

. . O .  C h k n n k v k b t . 

. . O .  B r u n k l l k .

f . « p r a i r i e . . . . .
R eauhart:a i«  . . ,
S t* . K liz a be lli 
BeliPil . . . . . . .

H y a c in th e
St. O u r a .............
C h a m b ly ...........
L ’ In d u s tr ie  . . .
S t. E s p r i t ..........
V a m ac liic h e ....
T ro is -R iv iè re s  
C h a m p la in . . . .
R iv iè i r  du  L o u p , en  h a u t L s .  Ba b ib a i  l t , M . P.

.A .  Br a d l k t .

. T .  K . R o t .
. D . M c L a b k k .
. F .  D a n is .

encore
1.P

J .  L . C A R R A U ,•i m e  p o p d  ,.l v , 1* 1»
e t  l ' i n te l l ig e n c e  d u  c e l l e  ii.i-m u p o p u la tio n ,

u»*
P.n re n te  ch ez  L ym an , S Mv a*ee l C i*., S. J .  Lv- 

. . . . . . .  . .  ■ m in  e t C ie ., Dr P icau lt, Joint G ardner, W . fc-
'  " - .s i tô t  q u ’e lle  s e n t i r a  le s  a  f a c t a g e s  im m in -  B o w m u u .e t chme. loua les pharm a, teas du CaiA-la.
n ’a  ( t )  lui r é s u l t e r o n t  d ’un  c h e m in  d e  17 
f - r .  b é n i r a  le s  jo u r s  d e  s e s  b ie n f a i te u r s .  C e u x  _  _  „  ~

*r "’’oro"' '’"J"*1' de : M
iv .e  le  b e l  e x e m p t?  q u e  to u s  a l le z  le u r  P e llte  R u„  s t .  J a c q u e s  e t  de la  P lace  d ’À rtnes , 

l '^ O n e r  s e  c o u t i i r o n t  à  ja m a is  d e  h o n te  e t  au -d essu s  tiw la b o u tiq u e  d e  M . T hom son . K n- 
ë 'i f n o m ir i te  e t  f e r o n t  p io s c r i t s  p a r  c e s  
m e s  ,'<■"« d o n t ils  r e n i e n t  ai*jo i rd ’h u i f la t te r  
Ica p i c j « g i-s e t  e x p lo i te r  l 'ig n o ra n c e .

P rovisions  d 'H o p it a l .
P rov isions  e t  douceu rs m édicales p o u r l ’usage 

de  l 'H ô p ita l M ilita ire  en te lles  q u a n tité s  dont o». 
au ra  b?*oin. O n  p e u t se  p ro cu re r u n e  lis te  de» 
a r tic le s  avec  les d é ta ils  en  s 'ad ressan t a u  B ureau .

in ê -  ; t r é e  p a r  la P lace  d ’A rm es. 
12 ao û t. Ri m ou» k i .............

Q u é b e c ............... ..
S a g u e n a y .............
P lattslM irg , N . Y 

O n  ne  p ren d  a u  B u reau  de P e s te  aucun#  le ttre  
non p a y ée .

am —83

(*; 'ir.-a... M . D e l.‘ le  c  n ’e s t r a s  se  respec­
te r ,  e V . I ne v ac '.rcr dans la  fan  j e  q u e  J e  refit-«r | 
<#.* «e la  «<r e? . lc r p a r  la i .— ÜM  EdUcrialt. 

, î )  D ê tr e  fo ié e .

T ranspo rt  dp. T e r r e .
A u x  et des p la c e t  o rd ina ires— a u ta n t q u ’il eu 

f # ta  te s o  n.
J .  A .  P L 1 S C U E T ,

PROPRIETAIRE.

I
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